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L'HOTE OUBLIE 
Les marins de l'Etat que les circonstan-

ces de guerre amènent dans nos- ^grands 
jwrts de commerce sont nombreux. Pour-
tant ils ne se voient guère dans la foule 

i anime leurs rues. Mal vêtus et sans 
■gent, ils cachent dans les casernes « pro-

isoires » où on a établi leurs centres 
'instruction, ou bien à bord-de leurs pa-

arouilleurs éventrés sur les chantiers de 
Réparations, leur mélancolie de parents 
{pauvres. 

Un. , matelot de 2» class.e - ne gagne , pas 
tout à fait assez pour, payer le savon 
qu'il lui faut pour laver son linge. Lés ma-
gasins de l'habillement ne délivrent plus 
que le strict nécessaire et une vareuse-
D'est remplacée que lorsqu'elle est hors 
d'usage. Dans ces conditions il ne faut pas 
s'étonner que le matelot français ne se 
montre plus, qu'il se cache môme, Pas, 
une plainte 1 Moi qui en ai reçu beaucoup' 
Bur d'autres sujets, je n'ai jamais enten-
du dire a un de ces braves gens : « On ne 
nous traite pas bien. » Mais ce silence est 
plus touchant que des jérémiades et plus 
Oigne. 

[ Le temps est loin où le marin français, 
Be piquant de coquetterie, rivalisait de te-
nue avec les matelots des marines étran-
gères en escale. Aujourd'hui il s'efface... 
Comprenez-vous ce que cela implique, 
braves gens que je vois béants devant le 
luxe et le confort des maisons de récréa-
tion des marins alliés ? Braves gens qui 
admirez la belle tenue de nos hôtes de pas-
Sage, leur bonne mine de sportsmen bien 
nourris, la rondeur de leurs portefeuilles 
et la facilité avec laquelle ils paient tout 
ce qu'on leur vend — au prix fort quelque-
fois ! Braves gens qui faites fête — et 
avec raison mille fois — aux marins alliés 
et qui n'avez pas un regard, pas une pen-
Bée pour le marin français qui est votre 
hôte aussi ! Il se cache, il s'efface... c'est 
celui pourtant qui était à Dixmude et à 
Verdun. C'est celui qui, hier, battait la 
Hier sur son patrouilleur et qui repartira 
demain croiser devant votre port, draguer 
les mines, chasser le sous-marin ennemi. 
Son escale ici est courte... Peut-être pour-
rait-on le traiter en hôte aussi ? Mais il 
Èst mal vêtu et sans argent. Que ferait-il 
dans votre ville, braves gens ? Qu'il se 
Cache, n'est-ce pas ! Et qu'il continue un 
yen plus strictement, avec moins de con-
brt. encore, sur son navire inhabitable, 
'existence du large. 

WOn a fait beaucoup pour les soldaTs per-
issionnaires. Pas assez i On ne saurait 

laire assez ! Mais enfin on a fait quelque 
chose. Ne pourrait-on pas faire quelque 
chose aussi pour le marin en escale, pour 
le marin en service commandé dans un 
grand port ? Oh ! pas un palace. Pas un 
salon orné de dames agréables pour lui 
Servir des glaces et lui tenir compagnie. 
Non, mais an abri seulement. Un "abri 

tre le soleil, la pluie, les raccrocheuses 
!t les mercantis. Un abri où il pourrait 
'asseoir, lire, se délasser un peu, où il 
ourrait aussi se procurer à des prix 
bordables les petits objets si humbles 
:écessaires au marin : de quoi écrire une 
ettre et recoudre un bouton. Sa misère — 
'ai peine à écrire ce mot et je voudrais 

l'il peine aussi ceux qui le liront — sa 
Isère est véritable. 

S L'Etat doit s'occuper de misères plus 
grandes; il ne faut pas attendre de lui 
qu'il songe à celle, relative en somme, 
îe no» marins en escale. La « Maison du 
Marin» doit être construite par l'initiati-
ve privée. Une œuvre nouvelle î II y en a 
tantl sans doute. Il y a beaucoup d'ar-
gent aussi. Et puis, ce serait une si pe-
Lte œuvre, si modeste et pourtant si utile. 

Noua assistons assez fréquemment à 
Fimposantes manifestations de propagan-
ie navale. Je ne les désapprouve nulle-
nent, bien que je n'en saisisse pas tou-
ours le but pratique, le but de guerre, si 
m peut le dire sans jeu de mots. Elles 
permettent tout au moins de constate! 
qu il y a un public nombreux et puissant 
fidèle à l'idéal de puissance maritime di 
ta France. Je crois même qu'il donne dt 
l'argent, par sommes importantes, pom 
imprimer des brochures, tirer des photo-
graphies, organiser des conférences afin 
de frapper l'esprit des foules. C'est à ce 
public que je m'adresse aujonrdlhui et 
particulièrement à la jeunesse qui y vient 
nombreuse; elle est plus sensible aux 

 aux com-
battants de la mer. Donnez-leur un abri 
sur la porte duquel vous inscrirez votre 
devise. Voilà la meilleure propagande. > 
Je ne croirais pas qu'un pays ou une 

Wlle_ ait une foi sincère en son avenir 
maritime, qui oublierait, en pleine guerre 
ne faire un geste de sollicitude et d'amitié 
rayera ceux, aujourd'hui démunis de tout, 
ïm ont sauvé l'honneur naval, gage es-
sentiel de cet avenir. 

Jean CLAUDIUS. 

Les pertes martimes anglaises 

•Jf?^68', 9 3uIIl€t- - En «Pense a une 
ruestion le secrétaire parlementaire du mi-
nistère des transports maritimes a déclar4 

[aujourd'hui à la Chambre des communes 
Rue la proportion des navires perdus depuis 
tte 1er janvier 1918, tandis qu'ils se rendaient 
bers les^orts du Royaume-Uni, dépasse à 

Le torpillage du navire-hôpital 
« Llandovery-Castle » 

v Berne, 9 Juillet. — Le ministre britannique 
% Berne a été chargé par son gouvernement 
d attirer 1 attention du gouvernement fédéral 
BUT le torpillage du vaisseau - hôpital « Llan-
dovery-Çastle par un sous-marin allemand 
f^nL^=cl/«011stan^es dans lesquelles le ïorplllage a été commis. 

 ■ 0 ■ 

Les déclarations de Von Capelle 
sur la guerre sons-marine 

. ;Paris, y,juillet. - Le ministre allemand 

au Reichstag de contredire les affirmations 

" »vrn^Q?A
e
"

e Sous-marine allemande. 
£ ,'L1*16' ■ amiraJ- v°n Hœtzendorff, 

SitU* 1&atrn
Q
ia3<?' »toéral de la marine Misait • « Donnez-nous cina mois de plus et 

fom™r£ez Ce -?-U6 nous Pourrons We au maritime angles. Le cercle se 
tepons^ualo^ ltâgS?ï& 
muera de soutenir qu'elle n6 fera naf ïl naix 
Savant la complète a*8*!^ffî}5tig£ 
f" Le cercle ne s'est pas desserra a„t„„,. A* 

^Angleterre, le traûcVriUmTI auvent! 
itfepuis, en maintenant que ie" Consrrurt??ns 
«ont supérieures aux destruction? IÏ ^P™ 
Kous-manne n'est plus qu'une ° êrie oour 
W és; elle ne peut plus influe? sur Partion 
.te?sSneiefr°n1S' 6t dU ̂  -rm'ia 

Von Kuhlmann $€ r étire 
Paris, 10 juillet. — Le ministre des af-

faires étrangères allemand, von Kuhl-
mann, a succombé «sous les critiques des 
pahgermanisles, qui ne pouvaient se rési-
gner à le voir rester en fondions. Ils ne lui 
pardonnaient pas d'avoir, éclairé l'opinion 
publique allemande sur la valeur réelle 
des succès remportés par Hindenburg et 
Ludendorff. parti militaire s'était joint, 
à eux et doit avoir certainement insisté au-
près du kaiser pour obtenir le départ de 
cet importun qui se permettait de douter 
de là victoire des armées allemandes. Com-
ment! lorsque le parti militaire promettait 
une paix rapide obtenue a coups de victoi-
res, von Kuhlmann déclarait, s'appuyant 
sur l'autorité du vieux maréchal de Moitke, 
qu'une solution rapide était impossible. 
« On pourra à peine attendre par des. déci-
sions uniquement militaires mie conclu-
sion absolue, n ajoutait-il. Dès ce moment 
il était condamné. 

La carrière de M. vou Kuhlniann couùuç 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères 
n'aura pas été longue. Il avait remplacé 
M. Zimmermana iians les derniers jours 
de juillet 1917. Dans le premier discours 
sensationnel qu'il prononça au Reichstag. 
le .11 octobre, M. de Kuhlmann affirmait 
que « en dehors du désir français de 1 Alsa-
ce-Lorraine» il n'y avait aucun obstacle à 
la paix. Mais jamais l'Allemagne, affir-
mait-il, ne consentirait par cette cession à 
porter atteinte à l'intégrité de l'empire. 
Cette attitude demeura toujours la sienne. 
Toujours il assura que l'empire ne désirait 
que la paix, mais à condition que ses ad-
versaires voulussent consentir à reconnaî-
tre sa victoire. 

La faveur personnelle dont il jouissait 
près de l'empereur avait contribué grande-
ment à sa fortune politique. S'il part au-
jourd'hui, faut-il en conclure qu'il c'est 
aliéné la bienveillance impériale ? N'est-il 
pas plus vraisemblable de croire que l'em-
pereur lui-même est obligé de le sacrifier 
au parti tout-puissant aujourd'hui, maître 
de l'Allemagne et du souverain ? 

La retraite de von Kuhlmann constitue 
un succès retentissant pour les pangerma-
nistes et le parti militaire. Ce succès parait 
encore plus accentué par le choix de l'ami-
ral von Hintze pour le remplacer. 

LA RETRAITE DE VON KUHLMANN ETAIT 
DECIDEE DEPUIS LE 25 JUIN 

Râle, 9 juillet. — Le silence qui s'était lait 
autour de la personne de M. de Kuhlmann 
après les premières discussions passionnées 
soulevées par son dernier discours avait pu 
faire croire qu il resterait à son poste, au 
moins provisoirement, malgré les bruits de 
départ qui avaient couru avec persistance 
à Rerlin dès le 27 juin. En réalité, le sort de 
celui que la majorité du Reichstag avait ac-
cueilli avec une bruyante satisfaction, qu'el-
le considérait comme le défenseur au sein 
du gouvernement de sa fameuse résolution 
de paix, que le chancelier avait été person-
nellement recevoir à la gare comme triom-
phateur à son retour de Brest-Litovsk le 
sort de M. de Kuhlmann était réglé depuis 
la séance du 25 juin. 

Comme pour M. de Bethmann-Holhveg, 
â un an d'intervalle presque jour pour jour, 
M. de Kuhlmann tombe sous les coups des 
conservateurs et des pangermanistes, qui 
ont des organes et des représentants tout-
puissants. Les milieux militaires m peuvent 
pas lui pardonner d'avoir douté de la force 
militaire de l'Allemagne, d'avoir avoué que 

ses armes sont incapables ue lui donner la 
victoire qu'elle veut, dont elle a besoin. 

VON HINTZE, EX-AMIRAL 
ET « DIPLOMATE 9 

DE SAU ET DE CORDE 
Paris, 10 Juillet. — Von Hintze, que les 

nouvelles d'Allemagne indiquent comme 
successeur probable de von Kuhlmann aux 
affaires étrangères, ou de von Mirbach à 
Moàcou, est un Jbrutal qui n'attaché de va-
leur qu'à, la violence, qui a le génie de l'a-
venturier et qui l'a prouvé dans tous les pos-
tes successivement occupés par lui : en Amé-
rique du Sud, en Chine et en Norvège. 

Agé de cinquante-quatre ans, il a débuts 
comme officier de marine. 11 a obtenu le 
grade de contre-amiral en 1911, lors de son 
abandon définitif de la carrière navale. 
Mais, «n réalité, depuis 1903, il s'occupe ex-
clusivement d'affaires politico-militaires. A 
cette date, il fut envoyé dans les cours Scan-
dinaves comme attaché naval. Aide de camp 
du kaiser en 1906 et en 1908, il fut détaché 
comme plénipotentiaire militaire auprès du 
tsar Nicolas II. Ces plénipotentiaires mili-
taires tenaient, à Berlin aussi bien qu'à Pé-
trograd, le rôle d'ambassadeurs officieux et 
intimes, assurant, en dehors des ambassa-
deurs en titre, les relations personnelles du 
kaiser et du tsar. A Pétrograd, von Hintze, 
très délié, très beau . parleur, fréquentait 
beaucoup l'ambassade de France et se fai-
sait un point d'honneur d'entretenir des re-
lations assidues avec son collègue français' 
M. du Belloy. 

En 1911, von Hintze, entrant pour tout de 
non dans le service diplomatique, fut nom-
mé ministre à Mexico. Il jeta les bases de 
la fameuse politique qui devait si mal réus-
sir. Il fut le principal instigateur de la que-
relle entre Huerta ët Carranza, qui provo-
qua l'intervention des Etats-Unis. La guerre 
éclate. Son gouvernement le nomme à Pé-
kin Non content de chercher à rallier les 
Chinois à l'Allemagne, il fomente des com-
plots contre la Russie et organise une expé-
dition de bandits, qu'il recrute lui-même, 
pour tâcher de faire sauter les tunnels du 
Transsibérien. 

Quand la Chine rompt avec les puissances 
germaniques, en avril 1917, von Hintze tra-
verse le Pacifique déguisé en soutier, échap-
pant ainsi à la visite de nos agents. En juin 
on l'envoie à Christiania. Là, il faillit ame-
ner la rupture des relations diplomatiques 
avec la Norvège par ses agissements et ses 
intrigues absolument contraires aux règles 
du droit international. On se souvient, en 
effet, des explosifs qu'il faisait venir par 
la valise diplomatique pour les distribuer 
à des ajfents chargés de faire sauter les 
navires affrétés pour le compte de l'Angle-
terre. 

Tel est i* « diplomate » de sac et de corde 
qui peut succéder à von Kuhlmann. 
VON HINTZE CONFERE AVEC HERTLING 

Râle, 10 juillet. — Le chancelier Hertling 
& eu hier avec l'amiral von Hintze un en-
tretien, au cours duquel 11 a eu l'impression 
que von Hintze soutiendrait complètement 
la politique extérieure jusqu'ici suivie par 
lui. Il ne saurait donc pas être question 
d'un changement de l'orientation actuelle. 

LA PRESSE ALLEMANDE 

Râle, 10 juillet. — • Le» événements nous 
ont appris que chaque allusion à nos dispo-
sitions pacifiques était faussement interpré-
tée en France et en Angleterre, écrit l'offi-
cieuse « Gazette de l'Allemagne du Nord ». 
Le discours de M. de Kuhlmann. au Reich-
stag a montré nettement que la pioUtiquo of-
ficielle allemande n'attend plus rien des dis-
cussions de ce genre; il apparaît également 
qu'un débat non officiel sur la question des 
buts de guerre ne saurait amener l'adver-
saire par des exhortations raisonnables sur 
la voie où, jusqu'à présent, il s'est obstvné-

\ ment refuse à s'engager. » 

Une lettre de Montaigne 
«La 4e commission du Conseil muni-

cipal de Paris a agité la question de 
débaptiser l'avenu* Montaigne... s 

Les Journaux. 

Par une indiscrétion postale, nous avons 
pu prendre copie de la lettre suivante, 
adressée par Michel de Montaigne, l'illus-
tre auteur des Essais, aux membres de la 
quatrième commission : 

« A Mexsires le» insignes écticvins de la 
ville de Paris, 

» Etant aux Champs-Elysées au pour-
chas des choses qui vont roulant sur la 
terre, j'eus cognaissance de votre dessein : 
faire mutation de mon nom snr l'avenue 
Montaigne au profit d'un mortel plus in-
clyte... 

»Je ne suis point grand appointeur de 
procès; et juge, mais homme de bien, je 
me demande pourquoi serai-je devenu su-
bitement incompatible à là société des 
hommes ?... Sans doute, ceulx de Paris ne 
lisent-ils point les Essais ? Ce n'est là, 
comme je l'ai dit, que fricassée et excré-
ment d'un vieil esprit tournant au vinai-
gre et au moisi. Mais il me plaisait être 
ailleurs qu'en papier... Nous sommes pleins 
d'inanité et de fadaise; nous en sommes 
tous confits... 

» Si j'ai jamais senti fumer en l'âme des 
idées d'ambition, votre dessein est bien 
fait pour me ranger et me circonscrire. 
C'est le déjeuner d'un petit ver que le 
cœur et la vie d'un escrivant. Ayant bu 
au sein de ma nourrice un lait tempéré et 
sain, je souffre volontiers l'injustice. Je 
pardonne, car j'ai merveilleuse lâcheté 
vers la miséricorde et la mansuétude. 

» Mais j'ai appris â regarder plutôt vers 
ceux qui nous tendent les bras que vers 
ceux qui nous tournent le dos. Cette libé-
ralité de mon nom à l'avenue Montaigne, 
je ne l'ai pas sans doute méritée, mais ne 
l'ai point demandée. Elle m'était une ré-
compense pour ce Paris tendrement aimé 
jusques en ses verrues et ses taches... 
Nous, votre jugement et toutes choses mor-
telles sont coulant sans cesse. Le jugeant 
et le jugé sont en perpétuelle mutation et 
branle. 

» L'injustice, comme la loi — je l'ai écrit 
— est faite quelquefois par des sots, tou-
jours par des hommes, et il n'y a rien de 
plus lourdement fautier... L'homme ne 
peut être que ce qu'il est. nî imaginer que 
selon sa portée. 

M Mon caquet e\ ma parferie gardent 
pour quelques-uns un certain air et un cer-
tain port. Ils frissonnent d'amour pour 
mon ouvrage et lui donnent de fréquentes 
œillades, pour .son allure de cadet gascon. 
Je puis rester sourd au tintamarre de quel-
ques cervelles, les esprits communs étant 
plus propres à certaines besognes que les 
subtils. 

» La vraie, la seule récompense, le der-
nier but de notre vie, c'est le contentement 
qu'une conscience bien réglée reçoit en soi 
d'avoir bien fait 
Ï Michel EYQUEM, seigneur de MONTAIGNE. > 

Pour copie conforme-. 
P. B. 

Incendie d'une usine d'aéroplanes 
Paris, 9 juillet. — Hier matin, à Colombes 

un incendie d'une grande violence a éclaté 
à la fabrique d'aéroplanes Rontemps-voisin 
et Cie. Les dégâts sont importants. U n'y a 
pas de victimes. 

Une enquête est ouverte pour connaître les 
causes de l'incendie. 

Le 14 Juillet 
sera fêté magnifiquement 

aux États-Unis 

New-YorK, 10 juillet. — Le comité améri-
cain qui s'est formé pour célébrer d'une fa-
çon grandiose la Fête nationale française du 
14 Juillet annonce que des arrangement ont 
été déjà conclus dans cinquante - neuf des 
principales villes. Le comité s'est également 
entendu avec les maires de 2,500 villes de 
moindre importance pour ces meetings, qui 
engloberont pour ainsi dire le pays tout en-
tier. 

Le parti travailliste américain prépare des 
meetings monstres dans la région charbon-
nière. Un million de mineurs y participe-
ront. 

Le comité va, demander â toutes les com-
munes qui doivent célébrer cette fête d'en-
voyer ensuite un programme complet, ainsi 
que les extraits des discours publiés par la 
presse locale, en même temps que des pho-
tographies. Cette documentation sera pu-
bliés, reliée et envoyée au gouvernement 
français. 

Un vibrant appel de Gompers 
aux ouvriers américains 

New-York, 10 Juillet. — M. Samuel Gom-
pers, président de la Fédération des tra-
vailleurs américains, vient d'adresser un 
vibrant appel à la classe ouvrière : 

« 'iTavailleurs d'Amérique, dlt-11, la sécu-
rité de notre front en France dépend main-
tenant presque entièrement de nous. Nous 
devons fournir des hommes pour occuper 
les tranchées, nous devons construire les 
navires qui les transporteront, ainsi que 
les munitions, en dépit des dangers cachés. 
Nous devons maintenir une ligne ininter-
rompue de navires en mer afin d'assurer la 
continuité entre le front de bataille et nos 
sources nationales d'approvisionnement. 
Nous devons fabriquer des canons, des mu-
nitions et des aéroplanes. 

» Nous combattons contre un gouverne-
ment oppresseur. Aucune grève ne peut 
exister actuellement s'il est impossible d'en 
justifier la cause devant ceux qui affrontent 
la mort et qui offrent leur vie pour la cause 
de la liberté et de l'humanité. » 

18 milliards et demi d'impôts 
nouveaux 

New-York, 10 Juillet. — Le recouvrement 
des impôts de guerre pour l'exercice qui 
se termine le 30 juin s'élève, pour les Etats-
Unis, Hawaï et les Philippines, à la somme 
formidable da 18 milliards et demi environ. 

Grave accident de chemin de fer 
Nashville, 10 juillet. --- Une centaine de 

personnes ont été tuées dans une collision 
qui s'est produite entre deux trains de voya-
geurs, le 9 juillet, près de Nashville. Il y a 
eu plus de quatre-vingts blessés. Tous les 
voyageurs dans une des voitures furent tués. 

Aucun paiement ne pourra 
être exigé le 15 juillet 

Paris, 10 juillet. — La fête nationale du 
14 Juillet tombe un dimanche. Or, aux ter-
mes de la loi du 23 décembre 1904, aucuD 
paiement ne pourra être réclamé aux cais-
ses du Trésor le lundi 15 juillet, lendemain 
de ls fête nationale. Les protêts ne pourront 
être faits que le 16 Les propriétaires ne pour-
ront exiger, le 15, le paiement des quit-
tances de. lover. Aucun paiement d aucune 
sorte ne peut être exigé le lendemain d'une 
fête légale quand celle-ci tombe un di-
manche. 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 9 juillet (33 heures) 
Au SUD UE L'AISNE, une contre-attaque ennemie sur les positions que nous, 

avons conquises dans la REGION DE LA FERME DE CHAVIGNY a échoué sous nos, 
{eux. 

Le chiffre des prisonniers que nous avons, faits au cours de l'attaque de ce matin a 
l'ouest d'Antheuil atteint 530. 

Nous avons capturé en outre une trentaine de mitrailleuses. 
Journée calme sur le reste du front. 

On lO Juillet (14 heures) 
'Activité des deux artilleries au nord de MONTJ0W1ER et au sud de V'AJSNE, dans 

la région de la FERME DE CHAVIGNY. 
En CHAMPAGNE, nous avons exécuté plusieurs coups de main et (ait des prison-

niers. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 9 juillet (soir) 

Sur le front britannique, rien de particulièrement intéressant à signaler. 

Du lO Juillet (après-midi) 
ac-rAU commencement de la nuit dernière, à l'est de V1LLERS-BRETONNEUX, 

tivité plus grande de l'artillerie ennemie suivie d'attaques locales enrayées. 
De bonne heure ce matin, l'artillerie et les mitrailleuses ennemies ont montré 

plus d'activité entre VILLERS-BRETONN EUX et f ANCRE. Au cours de Caprôs-midi 
d'hier, nous avons repoussé un raid au sud de BUCQUOY. 

Pendant la nuit, nous avons légèrement avancé notre ligne par une opération 
locale faite avec succès aux environs de M ERRIS. Nous avons fait plusieurs prison-
niers et pris une mitrailleuse. 

Plus de 5,000 prisonniers 
depuis le 15 juin 

Front français, 9 juillet. — Depuis la fin 
de la dernière offensive allemande au nord 
de Compiègne, bien qu'aucune action de 
grande envergure n'ait eu lieu sur notre 
front, nous n'avons pas cessé cependant 
de harceler l'ennemi, par des opérations de 
détail qui nous ont permis d'améliorer nos 
positions en plusieurs endroits, notamment 
dans les régions d'Antheuil, Moulin-sous-
Touvent, Cceuvres .et aux lisières de la fo-
rêt de Villers-Cotterets au bois de Relleau, 
dans la région de Vaux, à la cote 204. 

Ces actions locales nous ont rapporté un 
nombre appréciable de prisonniers. C'est 
par paquets de 50, de 100, parfois même da-
vantage, que nous les avons ramassés. En 
additionnant ceux que nous avons faits de-
puis Je 15 juin, en coopération avec les trou-
pes américaines, qui se sont particulière-
ment distinguées au bois de Belleau et à 
Vaux, on arrive ainsi au total de plus de 
5.400, dont une soixantaine d'officiers. 

Fraternité d'armes 
franco-américaine 

Paris, 9 juillet. — Une petite scène : Deux 
soldats américains, profitant de leur heure 
de sortie, se promènent boulevard Pasteur. 
De l'hôpital Buffon sort lentement le funè-
bre convoi d'un soldat. Ni parents, ni amis : 
seule, une infirmière suit le corbillard orné 
d'un drapeau et d'une palme. Les deux Amé-
ricains saluent, puis se joignent à l'infirmiè-
re et, tête nue, ils accompagnent à sa der-
nière demeure leur « frère » français. 

L'accroissement des armées 
américaines les inquiète 

Zurich, 10 juillet. — L'accroissement ra-
pide des contingents américains débarqués 
en France donne à réfléchir aux Allemands. 
Les journaux publient de nombreux arti-
cles examinant par quels moyens l'Allema-
gne pourrait organiser la résistance contre 
les armées de l'Entente et leurs renforts 
inêpuisahles.  * 

La relève dans les usines 
de guerre 

Paris, 10 juillet. — Dans les usines de 
guerre, des ouvriers mobilisés, relevés par 
des décisions du commissariat aux effectifs, 
se présentent au service médical et obtien-
nent des exemptions de service ou se font 
délivrer des permissions dans le but évident 
de retarder leur entrée au corps. A ce sujet, 
le ministre de l'armement fait connaître aux 
contrôleurs de la main-d'œuvre militaire 
qu'il importe de faire- cesser ces pratiques 
fâcheuses dans le plus bref délai. Les hom-
mes faisant l'objet d'une décision du com-
missariat devront être mis en route sans 
tarder sur leur dépôt, où ils auront tout le 
loisir de se présenter à la visite s'ils se sen-
tent Indisposés. 

NOUVEAU CRIME 
allemand 

Une ambulance belge bombardée 

54 jeunes filles tuées 
Fiesslngue, 10 juillet. — Les Allemands 

ont attaqué avec leurs avions la station 
d'ambulance de la Panne, village à l'ar-
rière du front de i'Yser, dans la partie non 
occupée de la Relgique. Cinquante bombes 
ont été jetées autour de l'ambulance. Quel-
ques-unes ont atteint une villa à moins de 
100 mètres de l'hôpital. Un grand nombre 
de jeunes filles travaillaient dans cette villa 
à faire des bandes de pansement ou à répa-
rer le linge.pour les blessés. Cinquante-qua-
tre de ces jeunes filles ont été tuées. 

Deux fois ces temps derniers, les 19 et £9 
mai, les Allemands ont bombardé des hôpi-
taux. Le 19 mal, vingt avions ennemis en-
treprirent un raid sur les hôpitaux anglais 
d'Etaples, et causèrent de nombreux morts. 
Le 29, un centre d'hôpitaux, dans une ville 
très éloignée du front, fut attaqué. Deux in-
firmières furent tuées et un grand nombre 
do, blessés français et américains furent lé-
gèrement atteints. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

L1NTRUSWN ALLEMANDE 
DANS LA POLITIQUE INTÉRIEURE RUSSE 

Paris, 10 juillet. — Par nos dépêches ou 
a vu que l'Allemagne vient de signifier aux 
commissaires du peuple — du gouverne-
ment bolchevik — deux décisions notables. 
Elle revendique Le contrôle de la police 
dans les deux capitales russes. Elle réclar 
me l'épuration des Soviets* C'est une dou-
ble inx>trusion — et au premier ch<if — 
dans la politique intérieure russe. Il faut 
retenir que les socialistes révolutionnaires 
sont beaucoup plus forts et plus nombreux 
dans les campagnes que dans les villes, 
car ils se î-ecrataieut surtout dans l'élé-
ment paysan. Les exigences de l'Allema-
gne peuvent donc provoquer une véritable 
guerre civile et compliquer la situation des 
Bolcheviks. Elles peuvent aussi compliquer 
la situation de 1 enrpire "germanique lui-
même 

Sous-marin anglais attaqué 
par des hydroplanes allemands 

Londres, 10 juillet (officiel). — Un sous-
marin anglais, en patrouille sur la côte est 
de l'Angleterre, a été attaqué samedi après-
midi à coups de bombes et de mitrailleuses 
par cinq hydroplanes ennemis. Un officier 
et cinq hommes de l'équipage ont été tués. 

Le sous-marin, qui n'a subi que des dom-
mages très légers, a été remorqué dans un 
port des environs par un autre sous-marin. 

Sept avions allemands 
descendus 

Paris, 10 juillet (officiel). — Dans la jour-
née du 8 juillet, sept avions allemands ont 
été abattus et deux ballons captifs incendiés 
par uos équipages. 

La rééducation aux champs 
Paris. 9 juillet — Le professeur Rergonié, 

correspondant national de l'Académie die mé-
decine a Rordeaux, après trois années et de-
mie d'expérience et de pratique, a comparé 
les résultats qu'a donnés la physiothérapie 
qu'il appelle m artificielle » (mécanothérapie, 
electroîhéraple, massage, etc), et celle qu'il 
nomme « naturelle •, parce qu'elle utilise les 
agents physiques naturels réunis dans le 
travail utile aux champs. Voici les conclu-
sions de M. Rergonié : 

1. Pour guérir mieux, plus vite et dans 
une plus grande porportion les suites de 
blessures de guerre, il faut substituer à la 

Ehysiothérapie artificielle des hôpitaux ur-
ains la physiothérapie naturelle par le tra-

vail aux champs, fait toute la journée et 
tous les jours sous la surveillance des mé-
decins ; 

2. La forme administrative qui a donné 
depuis plus de trois années les meilleurs ré' 
sultats pratiques pour réaliser cette physio-
thérapie naturelle est le petit hôpital de la 
cure agricole; 

3. Le sous-produit de cette thérapeutique 
naturelle n'est pas négligeable au point de 
vue écononiique, puisque dans la 18s région, 
et pour une année, les blessés en cure ont 
fourni 107,000 journées de travail à l'agri-
culture. 

 f .. 

Le port des rosettes 
de la Légion d'honneur 

Un décret du Président de la République 
complète comme suit le décret du 10 mars 
1891, portant réglementation du port des dé-
corations : 

« La rosette que sont autorisés à porter les 
commandeurs et les dignitaires de la Légion 
d'honneur en tenus de ville peut être ac-
compagnée de chaque côté d'un demi-nœud 
en ruban métallique. Les demi-nœuds sont 
en argent pour les commandeurs, l'un en 
or, l'autre en argent povr les grands-oifl-
clers, tous deux en or pour les grand-
croix.» 

Les nouveaux prix du sucre 
et de la saccharine 

Paris, 10 juillet. — Le « Journai.pfficiel » pu-
blie ce matin un décret fixant le prix de 
vente du sucre en gros; ce décret est précédé 
du rapport suivant : « Par suite de l'augmen-
tation du droit de consommation sur les su 
cres, quqi vient d'être porté de 40 à 46 fr. les 
100 kilos par la loi du 29 juin 1918, les prix ac-
tuels de vente du sucre ne se trouvent plus en 
harmonie avec leur prix de rsvient. En con-
séquence, il a été préparé un nouveau décret 
qui fixe pour la vente en gros du sucre des 
prix nouveaux mettant le compte spécial du 
ravitaillement à l'abri de toute perte. • 

Le prix de vente du sucre se trouve en con-
séquence augmenté de 6 centimes par kilo. 
Un autre décret élève le prix de vente de la 
saccharine de 120 fr. par kilo soit de 12 centi-
mes la pastille de 1 gramme. 

Aérodromes ennemis bombardés 
par les aviateurs britanniques 

Londres, 9 juillet (officiel). — Des aéro-
dromes ennemis ont été bombardés avec 
succès le 8 courant : deux hangars ont été 
incendiés. Des convois de projecteurs ont 
été également attaqués. 

Tous nos avions sont rentrés. 

La 23e victoire de Boyau 
Paris, 10 juillet. — Le Communiqué a an-

noncé hier que le lieutenant Maurice Royau 
venait de sattribuer ses 21e et 22e succès. 
U y a erreur, dit à ce sujet le « Petit Jour-
nal », et si le rédacteur du dit communiqué 
veut bien étudier les rapports d'homologa-
tion, il constatera que la dernière "Victoire 
remportée par le grand as était réellement 
la 23e. 

Les Tchéco-Slovaques 
battent les Germano-Russes 

et avancent en Sibérie 
Vladivostok, 5 Juillet (retardée). — Après 

avoir désarmé les bolcheviks, le 29 Juin, les 
Tchéco-Slovaques ont commencé à avancer 
dans la direction de l'ouest. 

Le 4 Juillet, près de Nicolaïen, Us oni 
rencontre une force ennemie consistant en 
de nomDneux prisonniers austro-allemands 
rentorçant les bolcheviks. L'ennemi, vaincu 
et ayant subi des pertes lourdes, surtout l'é-
lément austro-allemand, s'est retiré vers le 
nora, le long du chemin de fer, dans la di-
rection de Khabarovsk. 

Des documents trouvés sur le champ de 
Bataille prouvent de façon concluante la 
connivence entre les bolcheviks et les pri-
sonniers ennemis. 

Le général Dietrichs, gui commande les 
Tchéco-Slovaques, et occupé Nicolaïeff, dont 
la population a été désarmée. 

Les Tchéco-Slovaques désarment 
cinq navires russes 

Vladivostok, 9 juillet. — Le comandant 
des forces tchéco-slovaques, qui avait de-
mandé le désarmement des cinq contre-tor-
pileurs russes qui se trouvent dans le port, 
a décidé ensuite de procéder lui-même à ce 
désarmement. 

LE GOUVERNEMENT SIBERIEN CONTRE 
LES EMPIRES CENTRAUX 

Tokio, 4 Juillet. — Selon des nouvelles de 
Vladivostok, le nouveau gouvernement provi-
soire sibérien établi à Vladivostok a l'inten-
tion de convoquer l'Assemblée constituante et 
de rétablir l'ordre et le respect des lois dans 
le pays. Le programme du gouvernement 
provisoire comprend la libération de la Si-
bérie du joug maximaliste, l'application du 
suffrage universel, l'établissement de con-
seils provinciaux et de bourses du travail, la 
distribution des-, terres aux indigents, la pro-
tection des entreprises économiques. Le gou-
vernement s'efforcera d'éviter si possible 
l'intervention étrangère, mais U continuera 
à lutter contre les puissances centrales. La 
population est unanime à appuyer Je nou-
veau régime. 

LES COMBATS DE VLADIVOSTOK 

Totelo, 10 juillet. — Samedi, une violente 
canonnade fut échangée, des mitrailleuses 
ont été employées. Il y eut de furieux com-
bats dans les rues. Le steamer « Himbirsk », 
appartenant à la flotte volontaire russe, fut 
atteint par des obus, mais il parvint â s'é-
chapper dn port. 

LE BOLCHEVIK GARDE DU CORPS 

zurlch, 10 juillet. — On membre du gonver* 
nement bolchevik s'est installé à l'ambassa-
de de Moscou dans le but de prouver la 
bonne foi au gouvernement du Soviet et de 
montrer la volonté qull a d'assurer la sécu-
rité du personnel de l'ambassade. 

LE SOVIET EXPULSE DE SON SEIN 
TOUS LES OPPOSANTS 

Moscou, 26 juin (retardée). — Le Soviet de 
Moscou a voté l'expulsion de tous ses mem-
bres socialistes révolutionnaires de droite. 
En même temps, ii a décidé qu'aucun social-
démocrate mmiœaliste ne pourra exercer 
des fonctions quelconques dans les organes 
exécutifs du Soviet. 

LENINE DONNE; DES ORDRES 
SANGUINAIRES 

ittocBîioiût. 10 Juillet. — Lénine donne de» 
ordres draconiens. Voici, par exemple, la 
dépêche qu'il envoie à un certain Nacarentus, 
commissaire à Petrozavosk : 

n VeuiDea, lui dlt-fl, exécuter d'urgenco iet 
instructions suivantes : 1° Il est absolument 
nécessaire que vous preniez toutes les mesu-
res pour rendre inutilisable la voie ferré* 
sur une grande distance; 2° vous ferez ar-
rêter tous les étrangers qui, directement Ou 
indirectement, coopèrent à la campagne cri-
minelle des impérialistes anglo-français. En 
cas de résistance de leur part, vous les ferea 
fusiller; 3° vous ferez fusiller sur-le-champ 
lei ressortissants de la république des So-
viets qui auront accordé leur aide directe ou 
indirecte aux impérialistes. » 

LES «NOUVEAUX BOURGEOIS» 
BOLCHEVIKS 

Zurich, 10 juillet. — Sous le titre « Le* 
nouveaux bourgeois », la « Znamia Trouda», 
or„ane des socialistes révolutionnaires de 
gauche, que les bolcheviks viennent d'exclu-
re du Soviet, publie un article où elle dépeint 
Moscou sous le régime maximaliste : 

« Aujourd'hui, il est impossible à Moscou 
de prendre un tramway. Vous stationnerez 
pendant une heure, vous verrez des quanti-
tés de personnes passer avant vous et vous 
ne monterez iamais. Si vous demandez au 
conducteur pourquoi il laisse monter ces pri-
vilégiés, il vous répondra : « Ce Eont des bol-
» ciheviks; ils ont des cartes délivrées par 1« 
» Kremlin. » 

Et il en est ainsi maintenant par-
tout. Si vous n'êtes pas maximaliste, n'es-
gerie; vous attendrez une nuit entière et 
puis encore pour trouver enfin les planches 
vides. Les maximalistes sont libres de toutes 
corvées. Ce sont de nouveaux bourgeois. Ils 
ne se saliront pas les mains à ramasser la 
neige ou à balayer les ordures. » 

LE CHOLERA 
Amsterdam, 10 juillet. — Le choléra' aurait 

apparu en Ukraine méridionale et en Ressa-
rabie septentrionale. 

La Roumanie a toujours confiance 
en la victoire de l'Entente 

Paris, 9 juillet. — M. Antonesco, ancien 
ministre de Roumanie à Paris, qui a démis-
sionné après la signature du traité de Ruca-
rest, donne sur la situation en Roumanie, 
les précisions suivantes : 

«Malgré les nouvelles de source alleman-
de qui célèbrent le succès des empires cen-
traux, tout le monde en Roumanie est con-
vaincu de la victoire des alliés. La maison 
du ministre de France à Jassy est l'endroit 
le plus recherché par tous les chefs politi-
ques qui s'y rendent continuellement. M. de 
Sainl-Aulaire est regardé par tous comme 
personnifiant la victoire, dont personne ne 
doute, et comme l'espoir vivant de toute la. 
nation. Il est entouré de l'affection et du 
respect de tous. M. Rratiano le voit tous les 
jours. La reine visite dans les Carpathes les 
villages qui doivent passer du côté austro-
hongrois; elle embrasse les enfants et dis-
tribue aux paysans des vêtements et des ali-
ments. On cite le cas d'un vieux paysan qui, 
en lui baisant la main, lui dit : « Au revoir, 
à bientôt ! » 

Constantfnople bombardée 
isair S avions alliés 

Amsterdam, 10 juillet. — On mande de 
Constantinople, 9 juillet (officiel) : Aujour-
d'hui, avant midi, cinq avions ennemis ont 
jeté sur Constantinople des bombes qui, 
grâce aux mesures de défense, n'ont causé 
aucun dégât.  « 

Le premier avion de bombardement 
américain 

Londres, 9 juillet. — Selon une dépêche 
de New-York '• au « Times », le premier avion 
de bombardement, entièrement construit 
aux Etats - Unis et muni d'un moteur Li-
berty, vient de faire ses essais officiels avec 
Un succès complet, en présence des repré-
sentants du gouvernement américain et du 
gouvernement britannique., 

Sur le Front italien 
Deux des grands chefs autrichiens 

disgraciés 
Turin, 10 juillet. — Les prisonniers yougo-

slaves capturés ces jours derniers annon-
cent que le maréchal Rorcevic a quitté le 
commandement pour raisons de santé. Le 
gênerai Cziczericz, commandant le corps 
d'armée battu sur la. basse Piave, vient aus-
si d'être relevé de son commandement 
Un général italien tné à l'ennemi 

Rome, 10 juillet. — Le cénéral Fadlni, 
commandant de l'artillerie du 23e corps 
d'armée, qui a assuré le succès des troupes 
italiennes sur la basse Piave, a été tué au 
cours d'une reconnaissance à proximité des 
lignes ennemies par un obus qui a atteint 
son automobile. 

Le Congrès des poudres 
Paris, 9 Juillet. — Le Congrès des poudres 

a tenu sa première séance ce matin, à la 
Rourse du travail. Quarante délégués envi-
ron étaient présents. 

L'accord économique 
austro-allemand 

Uâie, 9 juilét. — On mande de Vienne : 
« Les journaux publient de source bien 

informée une dépêche de Salzbourg disant 
que les conférences qui ont commencé au-
jourd'hui entre l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie ont exclusivement un caractère 
économique. Aucune question politique ou 
militaire n'y sera débattue. La proposition 
de l'Autriche-Hongrie tend à l'adoption d'un 
système douanier mixte, d'une combinaison 
de droits protecteurs et de franchise doua., 
ni ère. 

»La durée de l'entente est envisagée 
pour vingt ans. Après une ] érir '. > de cinq 
années, la révision du contrat devr? Inter-
venir. Une révision de ce ge»ï'~ .r- •■'*> «!eu 
très probablement dans la^ PirS" a* ia* 
cinq ans. » 

— • 

Nouvelles atrocités bulgares 
en Serbie 

Corfou, 10 juillet. -- On reçoit confirma-
tion ici de nouvelles cruautés bulgares en 
Serbie. Un grand nombre d'instituteurs et 
de prêtres serbes ont été d'abord ensevelis 
dans la terre jusqu'à la ceinture, puis as-
sommés ou fusillés et laissés ainsi pour être 
mangés par les corbeaux et les chiens. Il 
est également confirmé que lors de la visite 
du kaiser à Relgrade un officier de son en-
tourage a 'tué un enfant à coups de revol-
ver. 

Kerensky à Paris 
BANQUET SOCIALISTE 

Paris, 9 juillet. — La commission admi-
nistrative 'permanente du parti socialiste, 
le groupe socialiste au Parlement ont offert 
oe soir un banquet à M. Kerensky, ancien 
président de la Républioue russe, et à M. 
liranting, leader socialiste suédois. 

Au dessert, plusieurs discours ont été pro-
nonces. M. Branting a exprimé son admira-
tion poux la force de résistance du peuple 
français. Il a ajouté que lorsque l'invasion 
allemande sera repoussée, i) pourrait se 
produire un revirement dans le peuple al-
lemand en faveur d'une paix juste et dura-
ble et de la discussion de propositions qui 
ne seront pas seulement ds fausses propo-
sitions. 

Après un discours de M. Albert Thomas, 
M. Kerensky a pris la parole. Il a dit : 

«La démocratie succombera si nous ne 
réussissons pas à rétablir l'Etat russe, si 
nous ne triomphons pas des junkers prus-
siens. Je ne lèverai pas mon verre aujour-
d'hui. Il serait plein du sang de nos frères. 
Je reviendrai devant vous la tête haute, 
quand nous pourrons lever notre verre, nos 
espoirs étant réalisés. » 

MM. Kerensky et Branting ont été l'objet 
de chaleureuses acclamations. 

Ge que disent les Journaux 
Paris, 10 juillet 

POURQUOI LES ALLEMANDS ONT ETE 
FORCES DE NOUS LAISSER DU REPIT " 
Il y a un mois, le 9 juin, en repoussant sur 

les plateaux au sud-est de Montdidier l'atta-
| que allemande de von Hutier, nous avons do-
i miné, à l'endroit sensible et au moment cri-

tique, la volonté du commandement ennemi, 
dit le lieutenant-colonel Fabry (Oui). Nous 
ne conaitrons que bien plus tard toutes les 
conséquences de notre succès : 

«Mais c'est déjà un résultat considérable 
qu'il ait obligé l'état-major ennemi à nous 
laisser un mois de répit au moment précis de 
la bataille oU tout lui commandait d'exploi 
ter sans retard les avantages importants ob-
tenus depuis le 21 mars. En suspendant It 
combat durant trente jours, Je commande-
ment allemand a accepté de donner aux for-
ces britanniques le temps de récupérer toutes 
les forces perdues, de permettre à 250,00( 
Américains de venir grossir les effectifs al 
hés, de laisser l'armée française panser se; 
blessures et s'organiser sur ses nouvelle: 
positions. Tout bien pesé et examiné, je 
crois que les bénéfices ce.^ins que nou< 
avonsre tirés d'un mois de tranquillité nou^ 
permettent d'envisager l'avenir immédir 
avec confiance. » 

SAVINKOFP 
lions SavinKoff, le révolutionnaire énei 

gique qui passa une grande partie de sou 
existence dans les geôles du tsarisme, qu 
parvint à s'en échapper et qui fut le colla 
borateux de Kerensky, deviendra-t-il victi-
me de ceux qui en ce moment ont fait tom-
ber la révolution russe dans l'anarchie san-
guinaire ï 

» Savinkon, après s'être évade de la forte-
resse Pierre-et-Paul, vint en France et v 
vécut quelque temps raconte Excelsior M 
Gustave Hervé le conduisit un jour chez M 
Anatole Franoe. La présentation ne man 
qua point de piquant. 

»— Mon ami Savinkon, assassin, dit Her 
vê â M. Bergeret. 

» Le père de « Thaïs » sourit et serra cour 
îoisement la main du nihiliste. 

»— Je chargerai Hervé de me faire impri-
mer un cent de cartes de visite, dit Savin-
ikoff en plaisantant. 
„/T Et ?ui avez-vous assassiné? demande 
M. Anatole France. 

»Ce fut Hervé qui répondit : 
» — Un grand-duc et M. de Plehve ! 
» — Gros gibier ! observa M. Bergeret, qui 

de nouveau serra la main de Saviokoff un 
peu confus de tant d'honneur. » 
GARQON!... UNE TRANCHE DE BALEINE t 

Telle est la phrase que l'on entendra d'ici 
pou, dit l'Eclair, dans les restaurants de 
Londres : 

«On vient, en enei, ue commencer dans 
la (Momble britannique à mettre dans de» 
boîtes de conserves, tout comme du thon et 
du saumon, la chair de ce grand cétacé. 
80,000 caisses, chacune contenant 24 livres 
de viande de baleine, traverseront bientôt 
l'Atlantique à destination de la capitale de 
l'Angleterre. La chair de ce monstre marin 
est d'ailleurs déjà servie sur nombre de ta* 
bles au Canada et aux Etats-Unis. A Toron-
to, dans un banquet qui eut heiu récemment, 
et auquel se trouvaient d'éminents hommes 
politiques, l'amphitryon servit comme en-
trée des biftecks de baleine. 

» Une campagne active se poursuit dan» 
ces deux pays pour pojralariser cette viande, 
qui est excellente; très tendre, rappelle à s'y 
méprendre le bœuf, et coûte dans les villea 
de la côte du Pacifique... 0 fr. 70 la livre, 
Paris, qui em 1870 mangea de l'éléphant, ou 
chien et du rat, savourera peut-être en 191S 
des biftecks de baleine. » 

L'affaire du " Bonnet-Rouge " 
LES REVELATIONS (?) DE JOUCLA 

Paris, 10 juillet. — Le lieutenant Mornet, 
de retour à son cabinet, a pris connaissance 
de la lettre par laquelle Joucla demande à 
être interroge. Le commissaire du gouverne-
ment a estimé que les déclarations de Joucla, 
qui s'est borné à protester contre sa condam-
nation sans indiquer qu'il sût quoi que ce 
soit, ne présentent pas d'intérêt pour la jus-
tice 

* FEUILLETON DE LA PETIT* GrnnwnB 
du il juillet 1918 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE ' 

cSiriSïrBs© d'Argouges 

Complot à deux 
l Suite) 

D sortit de sa rêverie qui n'avait eu que 
Reloues secondes de durée. 
j — TU m'as dit tout à l'heure : — Ne re-
rretteras-tu rien ? — Si, mais je m'étourdi-
rai... Je trouverai des distractions... J'oi> 
nlierai... Et qu'importe ? Avant de regarder 
.'avenir, j'ai un devoir à remplir, je le rem-
plirai... Seulement le châtiment est parfois 
iifficile... U faut en trouver l'occasion... Je 
l'ai cherchée avidement et je ne pense plus 
k autre chose depuis que Barras a assuré 
notre sécurité par un de ces services qu'on n saurait trop reconnaître... 

—Cette occasion?... 
»-Le hasard nous la procure. 

i Alors il lui expliqua comment il avait 
kurpris la lettre du docteur, les aveux de 
jBnânll'rnJa réponse qu,';l ava,it dictée-

— Tu ne m'as rien appris, dit Pierre. Je 
savais tout. 

A son tour il raconta à son ami la scène 
à laquelle il avait assisté dans l'apparte-
ment de l'étoile de Feydeau, l'arrivée de Si-
card, son récit de l'acte infâme du docteur 
Noiian, les détails du crime, la haine qu'il 
en avait conçue et qui ne ferait que gran-
dir avec le temps jusqu'à ce que l'outrage 
eût reçu son châtiment. 

Ses yeux étincelaient. Lui, toujours si 
calme, il s'était animé ; il faisait de grands 
gestes; il vibrait des pieds a la tête. Lors-
qu'il eut fini, ii dit à Jean de Trémazan : 

— Maintenant, de nous deux, c'est moi 
qui le hais le plus. H ne périra que de ma 
main. Laisse-moi faire. J'ai déjà pensé à 
tout. Je me suis trouvé un allié. 

— Qui? 
— Sicard. 
— Son ami !... 
— Un singulier ami qui le hait plus que 

nous. 
— Tu le vois ? 
— Quelquefois. 
— Où donc ? 
— A Feydeau, où il va souvent... 11 nous 

servira... TU verras. 
Il répéta avec une énergie extrême : 
— Laisse-moi faire... Tu seras content de 

moi I 
Le sang de son père, le paysan lentement 

enrichi, le spéculateur rural, l'être obstiné, 
patient et têtu, l'accapareur de grains, 
comme disait plaisamment Barras, se ré-
veillait en lui. Dans sa haineuse colère, il 
n'oubliait pas les affaires. Jean de Trémazan, 
avec son caractère insoucieux de ses inté-
rêts, pouvait les négliger. Pas lui ! 

Il songea aux biens volés, comme U son-

geait aux infamies de l'être qui était devenu 
son ennemi mortel. Avant d'immoler le cri-
minel, il fallait lui taire rendre gorge le 
contraindre à la restitution des domaines 
tombés entre ses mains. 

Brusquement il demanda : 
— Ton idée ? 
Le comte déclara : 
— A Paris, je ne vois pas de moyen ue suc-

— En effet, à moins d'assassiner le doc-
teur en pleine rue, ce qui pourrait nous cau-
ser des ennuis... 

Jean de Trémazan l'interrompit. 
— Tu connais le château d'Argouges t 
— J'en ai entendu parler plus d une lois 

et de ses maîtres aussi... Il n'en reste plus... 
— Si. Le marquis actuel, Jean d'Argouges... 
— Il est iciî 
— Je viens de le quitter. 
— Toi?... , 
— Tel que tu me vois... Ne me regarde pas 

avec des yeux effarés... J'ai toute ma raison. 
— Le vieux marquis est mort, je ne sais 

où... au fond de l'Allemagne. 
— C'est vrai. 
— Son fils a été tué dans la déroute des 

émigrés... du côté de l'Argonne... 
— Pas tué, blessé seulement... Il est revenu 

boiteux et invalide... voilà tout... avec quel-
ques précautions et sous un autre nom... 

— Et pourquoi est-il revenu î 
— Parce qu'il s'ennuyait loin de Paris et 

qu'il est amoureux... 
— Rah! c'est lui qui te l'a dit? 
— Pourquoi pas ? 
— Vous étiez liés ensemble? 
— Il y a longtemps. 
— Tu ne m'en parlais pas... 
— Au château d'Argouges, il était trop. pj;ès 

de nous pour ne pas nous connaître... Nous 
étions dans les meilleurs termes... Je l'avais 
perdu de vue depuis quelques années... Le 
vieux marquis préférait ses propriétés des 
environs de Paris à sa terre de Bretagne... 
H y est. revenu, en quatre-vingt-neuf, pour 
fuir la Révolution dont il avait peur. Une 
dénonciation j>a contraint d'émigré;:-. 

— Une dénonciation de qui ? 
—D-u docteur Nollan... 
— Pas possible... 
— Ru moins H le croit. „,.,„,„ 
— On peut prêter aux riches... Ç..t odieux 

médecin en a dénoncé bien d autres... 
Pierre Lasson observa : 
—Mais ce n'est pas parce qu'il est de re-

tour qu'il retrouvera ses biens. 
— H paraît qu'il ne les a jamais perdus. 

Plus heureux que beaucoup d'autres, il avait 
un honnête homme d'intendant qui. à laide 
d'un prête-nom, a su les conserver pour 
leurs véritables maîtres. 

— Ah! diable! une vraie chance! Donc, 
il est toujours riche, le marquis ? Et de qui 
est-il amoureux ? , -

— D'une jeune fille qui nous a rendu de 
grands services. 

Pierre Lasson se toucha le front. 
— Jeanne Léguer ! s'écria-t-il. 
— Elle-même. 
— C'est juste. Ce malheureux Plaudren, 

le fermier des Kérouai, que les jacobins de 
Rennes ont arrêté et fusillé, ne nous a-t-il 
pas raconté cette histoire, Jeanne Léguer à 
l'auberge du Maure, à Plancoët, et les pro-
menades du châtelain d'Argouges sous ses 
fenêtres ? 

le comte expliqua à son camarade l'arri-
vée de l'émigré rue du Rac, dans une char-

l retie. .de. ï»araicheju.sa liaison ayjejc la vieille 

baronne de Frévent, sa parente, chez la-
quelle il resterait caché, son entrevue avec 
Jeanne Léguer à l'hôtel de mademoiselle 
Lange et les efforts qu'elle avait promis de 
faire pour obtenir sa radiation de la liste 
des proscrits, et, en terminant, il dit : 

— Tu comprends... Ii s'agit d'amener Nol-
lan à quitter Paris. La baronne de Frévent 
nous est dévouée corps et âme... L'autom-
ne aura encore de beaux jours... Qui l'em-
pêcherait de s'installer au château d'Ar-
gouges avec Rosalie... en qualité de locatai-
re, si elle veut ?... 

— En effet. 
—Les prétextes ne lui manqueront pas... 

Argouges est entouré de bois; les murailles 
sont épaisses... Pour attirer un tigre, ou un 
lion au piège, il ne faut qu'un appât... Nous 
l'avons... Ce sera Rosalie... Elle fera ce que 
je lui demanderai... 

Pierre Lasson réfléchissait. 
11 déclara : 
— J'ai compris... Ton idée, c'est le chan-

vre pour tisser la toile... On la tissera... Tu 
peux t'en fier à moi... 

— Et malheur à la bête si elle s'y laisse 
prendre ! Mets-toi à l'œuvre. Pour moi, je 
dois disparaître pendant quelques jours... Je 
serais l'épouvantai! qui la mettrait sur ses 
gardes... 

— Je te remplacerai, dit Pierre avec une 
énergie singulière... Il ne se défiera pas de 
moi... Mais en attendant, où iras-tu ? 

— Demain, je verrai Rarras. Je veux me 
faire soldat... .le le prierai de m'envoyer 
près d'un général, avec une recommandation 
do sa main. Il ne me la refusera pas... Je 
reviendrai quand tu m'avertiras... Alors 
nous ferons notre besogne... Elle est dure... 
Ensuitet détaché de. toupie ag veus sexïir 

que la France et ne combattre que l'étran-
ger... Je partirai donc !... 

Pierre demanda doucement.-
 Thérèse ?... 

Jean de Trémazan pâlit. Il lui sembla que 
son coeur s'arrêtait. Il se mordit les lèvres 
et ne répondit pas. C'était là le sacrifice ! 

Thérèse ! 
Il l'aimait toujours, mais ils avaient be-

soin d'oublier tous les deux, elle les infa-
mies de son frère, lui des ressentiments que 
de longues années ne parviendraient pas 
à éteindre... 

Près d'elle, ne se réveilleraient-ils pas avec 
une violence nouvelle ? Pourrait-il s'empê-
cher de se dire, malgré son charme, malgré 
son innocence, malgré sa pureté : 

— C'est le même sang qui coule dans ses 
veines ! 

Une union entre eux était donc devenue 
impossible. Elle se le disait elle-même et 
elle avait raison. Ne. l'eût-elle pas méprisé 
si, vaincu par un amour lâche et presque 
sacrilège, car il eût été une insulte aux 
mânes de ceux qu'il avait perdus, il cédait 
à la tentation de pardonner ? 

Il se redressa. 
— Dormons, dit-il. Il fera jour demain. 
Dès le matin il se rendit aux Tuileries. 
C'était là qu'on avait installé provisoire-

ment le commandant des forces de Paris. 
Rarras, qui allait se démettre de ses fonc-

tions, avait passé la nuit ailleurs. U devait 
être au Palais-Egalité. Son protégé alla ly 
chercher. 

Jean monta rapidement l'escalier condui-
sant à se:; appartements. 

Rarras était assis près de son superbe bu-
reau. En apercevant son nrotésé. un sourire 
.Mairj^son._yi£afie»v ' ' 

— Ah 1 c'est vous, citoyen ! dit-il. Que ve 
nez-vous me demander? 

— Une grâce, générai, ou plutôt un ser 
vice. Deux lignes de votre main pour un au-
tre général, auquel vous m'adresserez... 

— Vous voulez ?... 
— M'engager... au service <ia pays... aller 

aux frontières. 
— Pourquoi ne pas rester ici ? L'avance-

ment serait plus rapide... Près du soleil, on 
en reçoit aisément les rayons. 

— Je ne veux pas m'exposer à combattra 
d'anciens amis. 

— C'est une raison. Les royalistes s'agi-
tent, tandis que les autres se querellent et 
se dévorent. Dans le Midi, ils organisent 
des bataillons de pillards et d'égorgeurs... 
Ils massacrent les bons citoyens, détrous-
sent les voyageurs, arrêtent les diligences... 
Les compagnies de Jéhu sont partout... L'OÏ 
anglais les entretient... Ainsi vous voulea 
me quitter?... 

— A regret... J'ai besoin de disparaîtra 
pour quelques jours, quelques semaines... 
Je vous laisserai mon ami. 

— Et ensuite ? 
— Je reviendrai pour peu de temps, ao 

complir ma tâche... 
— Je la connais. Vous êtes obstiné et têtu.., 
— Non... je suis Breton, général. L'affair* 

faite, comme la vie n'aura plus aucun ai> 
trait pour moi, je resterai soldat... jusqu â 
ld fin... 

Barras réfléchissait. 
Le ton à la fois ferme et triste de son pro-

tégé lui faisait comprendre qu il était mm 
tile d'insister. D'ailleurs il connaissait son 
histoire. 
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, eoffimrjDlqcié italien 
«i» ... Rome 9 juiUet (officiel). 

. «a Albanie, notxe action continue. A 
"HM i Baucue' aPfès une préparation d'ar-
nlterie à laquelle ont contribué efficace-

ent tes monitors de la marine britanni-
1 infanterie partant de la basse Vo-

occupé, au cours d'une âpre lutte, 
leurs entre le levant et le monastère 
ni, pendant que la cavalerie passant 
a pentes ouest de la Malakastra et 
tombait sur les derrières de l'enne-
iterrompait à Metali lr-\ ponts sur le 

L 4,7 ceatre> les très fortes prêtions de Ca-
Wa-Glata et de Corocof, opiniS'irement défen-
dues par l'ennemi, sont en notre posses-
sion. A la tête du Tomorica, nous avons en-
Jjievé les hauteurs de Gafa-Devris. 
î Les aéroplanes britanniques apportent 
lune contribution précieuse à la lutte. La 
|riombre des prisonniers s'est élevé à plus 
ïde 1,300. On signale la capture de canons, 
^d'aéroplanes et de mitrailleuses et d'un bu-
Hin abondant. 
v En Macédoine, dans la nuit du 7 au 8, 
jjTennemi, après une violente préparation 
t d'artillerie, a fait deux tentatives de coups 
Jde main dans la zone de la cote 1050, mais 
*C a été repoussé par notre feu. 

EN ITALIE 
l Home, 9 juillet (officiel). 
j Tej# te long du front, tirs d'artillerie 
^Habituels et activité de nos patrouilles. 

. One attaque ennemie au CORNENE (sud 
"iu Sasso Rosso) a été promptement re~ 
çqtissée» 

Hoaveati succès frauco-itaiieii 
en Albanie 

Salonique, 8 juillet. 

Î
Dans la région comprise entre le DE-

y&Ll et la TOMORICA, nos troupes ont 
complété leurs succès en enlevant de haute 

\lutte toute la CRETE DE BOFNIA entre 
\CAFA BAOIT et MALI CJARPERIT. 

Le nombre des prisonniers faits sur l'en-
nemi s'élève à 430. 

A notre gauche, les troupes italiennes 
wpérant en liaison avec les nôtres ont en-
levé les HAUTEURS DE CAVA DEVRIS et 
[continuent à progresser, sur la rive gauche 
llie la Tomorica. 

L'infanterie et l'artillerie ennemies ont 

(manifesté une assez grande activité sur le 
front de Macédoine, en particulier dans la 
boucle de la Cerna, où cinq groupes d'as-
saut ont tenté de pénétrer dans nos lignes, 

{■mais ont subi un échec complet et éprouvé 
,des pertes sérieuses. 

 » ■ ' ] 

U (ïwm aérienne 
Î3 avions allemands 

descendus 
lÂmdres, 9 juillet (officiel). — Bien que les 

«nuages soient restés bas durant la matinée 
fdu 8 juillet et que des orages aient éclaté 
«plus tard dans la journée, nos aéros ont fait 
|de nombreuses opérations photographiques 
j«t du travail de reconnaissance pendant les 
|iutervafles de beau temps, 
ï L'activité aérienne de l'ennemi a été fai-
fele. Sept appareils allemands ont été dé-
truits, six obligés d'atterrir désemparés. 

4 Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

" i19,000 kiïos de bombes 
y Dix-neuf tonnes de bombes ont été lan-
«tées principalement sur les embranche-
ments des voies ferrées de Roulers-Tournai 
et Wavrin et sur les dépôts de Warneton et 
Bac-Saint-Maur. 

Il a été Impossible de voler pendant la 
nuit. , 

es, Zeebragge 
s 

Les événements de Russie 
Les Bolcheviks et l'insurrection 

de Moscou 
Un communiqué du Soviet 

Stockoim, 9 juillet. — Le Soviet des com-
missaires du peuple a envové hier A tous 
les Soviets la communication suivante : 

« Le Congrès des Soviets de toutes les Rus-
sies a, le 7 juillet, par une majorité écra-
sante, approuvé la politique tant extérieure 
qu'intérieure suivie par le Soviet des com-
missaires du peuple. Ceux que l'on appelle 
« partisans de la gauche » qui, dans le cou-
rant de ces dernières semaines ont passé tous 
sans exception du côté des partisans de la 
droite, ont décidé de supprimer le Congrès. 
Leur résolution est d'entraîner la Républi-
que des Soviets dans une nouvelle guerre, à 
rencontre de la volonté exprimée par l'im-
mense majorité des ouvriers et paysans. 

» Four atteindre ce but, hier, à trais heu-
res de l'après-midi, l'ambassadeur d'Alle-
magne a été tué par un partisan de la gau-
che; en même temps, les membres de ce 
parti ont tenté d'exécuter leurs plans de 
révolution : Derginsky, bolchevik et prési-
dent de la commission chargée de la lutte 
contre les éléments contre-révolutionnaires, 
a été traîtreusement arrêté au moment mê-
me où a pénétrait dans le local où se te-
naient les partisans de la gauche. Ces der-
niers ont arrêté de la même façon déloyale 
le bolchevik Silaciz, ainsi que le président 
du Soviet des députés des ouvriers et pay-
sans de Moscou, Smidovitch. 

B Un petit groupe de partisans de la gau-
che a pénétré dans les locaux du télégra-
phe et a commencé par en chasser les occu-
pants. Puis ils ont envoyé dans toute la 
Russie des télégrammes aussi mensongers 
que grotesques, conçus tout à fait dans l'es-
prit des bandes noires affranchies de tout 
contrôle, ainsi que celui des gardes blancs 
et des impérialistes anglo-japonais. Il n'a 
pu naturellement tolérer qu'une poignée 
a'« intellectuels » détrusît au moyen (Tune 
bombe des accords conclus par la volonté 
de la classe ouvrière et paysanne. 

» Comme il s'agissait de la guerre ou de la 
paix, le gouvernement des Soviets s'est ap-
puyé sur la volonté du Congrès de toutes les 
Russies. Il a pris toutes les mesures néces-
saires en vue d'étouffer cette émeute pitoya-
ble, insensée et honteuse. Actuellement, les 
partisans de la gauche sont gardés a vue; 
en même temps les troupes du gouverne-
ment entourent le quartier dans iequcl se 
sont retranchés les mutins qui bravent de là 
le pouvoir des Soviets. Il est hors de doute 
que dans le courant des heures qui vont s'é-
couler la révolte sera matée. 

» Quelles seront les conséquences ultérieu-
res de cette aventure aussi insensée que dé-
loyale pour la situation internationale de la 
République des Soviets ? Il est encore ttop 
tôt pour le dire. Mais si, du fait du parti al-
lemand de l'extrême impérialisme, la guer-
re se déchaïno de nouveau contre notre pays 
épuisé et à bout de sang, la faute en retom-
bera uniquement et entièrement sur le parti 
des traîtres et des vendus de la gauche. 
Que, dans ces heures critiques, tous les ou-
vriers et les paysans envisagent fermement 
la situation et qu'ils se groupent en une seu-
le pensée autour du Congrès des Soviets des 
députés, des paysans et des ouvriers de tou-
tes les Russies. » 

LES BOLCHEVISTES 
NIENT AVOIR SOLLICITE L'AIDE 

MILITAIRE ALLEMANDE 
Berne, 9 juillet. — La t Pravda », organe 

officieux du Soviet des commissaires du peu-
ple, publie une note d'allure inspirée décla-
rant que jamais le gouvernement des Soviets 
n'a sollicité et n'a eu l'intention de solliciter 
l'aide militaire des Allemands dans sa lutte 
contre les Tchéco-Slovaques. 

Ce démenti a uniquement pour but d'es-
sayer de dissimuler aux yeux des alliés les 
négociations engagées depuis une quinzaine 
entre Moscou et Berlin pour préparer pré-
cisément une intervention militaire alleman-
de en faveur des belchcvistes. Il semble, en 
effet, qui Lénine ait sollicité l'appui des for-
ces allemandes sérieuses pour arrêter les 

Çrogrès de jour en jour plus menaçants des 
'chéco-Slovaques. 

BORDEAUX 
1 

Il y ajm an 
11 JlîSLLET 1S17 

Sur fa rive droite de l'Yscr, les 'AUemcnds 
s'emparent des postes avancés anglais. 

A la commission des affaires étrangères 
du Sénat. M. Ribot, président du Miscil, 
déclare que novj avons un droit impres-
criptible sur iAlsace-lorraine et que nous 
ne pouvons p:is admettre un plébiscite sur 
la question du retour de ces provinces à la 
France. 

Les Anglais battent les Turcs sur l'Eu-
phrate, dans la direction d'Hamadieh. 

Londres, 9 juillet (officiel). 
Les aviateurs attachés à la marine ont 

Jeté six tonnes de bombes sur les docks, 
jjpoudrerie et autres objectifs à Ostende, sur 
Çm abri de sous-marins et sur des navires 
|è Bruges, 
{ Ils ont attaqué aussi huit contre-torpil-
leurs et des torpilleurs ennemis près de 
gîeebrugge. 
i Au cours des combats aériens, cinq ap-
pareils ennemis ont été détruits. Tous nos Appareils sont rentrés indemnes. 

v Les as au combat 
- LES 32e ET 36e VICTOIRES DE MADON 
* Un de nos plus remarquables chasseurs 
"le Boches, le lieutenant Madon, vient d'a-

outer deux nouvelles victoires à son glo-
rieux palmarès. Parti en mission de surveil-
ance au-dessus des lignes allemandes, il 
percevait au loin une forte patrouille enne-

nie. Sans hésiter, malgré la supériorité nu-
mérique de l'ennemi, il se lançait à sa pour-
suite. Après un rude combat au cours duquel 
le lieutenant Madon fit une fois encore preu-
ve d'Incomparables qualités, il réussissait 
ta abattre deux appareils ennemis, ce qui 
- orte à 36 le nombre de ses victoires officiel-

*it l'intervention en Sibérie 
> Washington, 9 juillet. — Le président 
iWilson continue à se maintenir dans une 
attitude de réserve à l'égard de l'interven-

jltiçm des années alliées en Sibérie, mais 
<eii croit que sa décision ne peut être long-
temps retardée. 

i Maintenant que le choc s'est produit en-
tre les maximalistes et les Ïchéco-Slova-

*<ques, les alliés sont d'accord sur le prin-
cipe de l'intervention. Il y a seulement des 
^divergences d'opinion relatives à la ques-
tion d opportunité. 
v Le président Wilson doutait de l'oppor-
tunité de l'emploi de la force, comptant sur 
«l'efficacité de la diplomatie; mais étant 
jdonné le chaos qui existe en Russie, le pré-
sident commence à comprendre les difficul-
Ités insurmontables qui entravent l'action 
■wle la diplomatie. Quelques-unes des plus 
Shautes autorités militaires américaines 
Restent cependant hostiles à l'envoi d'un 
Jeeul soldat, d'un seul dollar sinon pour 
Priser la résistance allemande en France. 
*llles estiment que tout homme envoyé en 
iSibérie affaiblit les forces alliées en 
IFrance. Tandis que si l'Allemagne est bat-
tue en France, la Russie, la Roumanie, la 
^Belgique, la Serbie seront délivrées. 

A LA CHAMBRE 
Le privilège de la Banque de France 
Paris, 9 juillet. — On reprend la discussion 

des articles du projet de renouvellement du 
privilège de la Banque de France. 

M. Augagneur soutient un amendement 
prorogeant le privilège pour une durée éga-
le à celle des hostilités. 

M. Klotz, ministre des finances, reprend 
les arguments de M. Chéron et de M. Vivia-
ni dans des discussions antérieures en fa-
veur du renouvellement 

Si vous ne votez pas le renouvellement, 
craignez, conclut le ministre d'ébranler 
l'ordre social et de diminuer le crédit du 
pays. (Applaudissements.) 

L'amendement Augagneur est repoussé par 
349 yoix contre 155. 

La suitt de ce débat est renvoyée à jeudi. 
Demain en discutera les loyers. 

La séance est levée. 

AU SÉNAT 
Le développement de notre empire colonial 

Paris, 9 juillet. — M. Etienne Flandin dé-
veloppe son interpellation sur les mesures 
que compte prendre le gouvernement à l'ef-
fet d'accroître, pendant la guerre et après la 
guerre, la force de production de notre em-
pire colonial. M. Lucien Hubert, après avoir rendu hom-
mage à l'héroïsme de nos troupes colonia-
les et de leurs chefs, les Galliéni, les Mar-
chand, les Mangin, les Gouraud, les Bara-
lier, les Joffre, réclame lui aussi une réor-
ganisation du ministère des colonies. 

M. Henry Simon, ministre des colonies, 
rend, lui aussi, hommage au concours con-
sidérable que nos colonies nous ont apporté 
pendant la guerre. 

Mais avant tout, il faut obtenir la victoi-
re, qui seule nous garantira la possession de 
notre domaine colonial. Celui-ci sera sauvé 
sur Je sol métropolitain. La justice de notre 
cause, la solidité de nos armes et l'héroïsme 
de nos soldats, voilà sur quoi nous comptons 
pour triompher dans la lutte actuelle ! (Très 
bien et vifs applaudissements.) 

Le Sénat clôt la discussion en adoptant à 
mains levées l'ordre du jour suivant, de MM. 
Flandin, L. Hubert, H. Bérenger et Couyba : 
« Le Sénat, approuvant les déclarations du 
gouvernement, décide d'élire au scrutin de 
liste, dans les bureaux, une commission de 
dix-huit membres chargée de procéder à une 
enquête économique sur les moyens d'accroî-
tre et de coordonner les forces de production 
des colonies françaises. » 

La séance est levée. 
Prochaine séance mardi. 

Au début de la séance le Sénat avait 
adopté le projet de loi tendant à modifier 
et compléter les dispositions de la loi du 
5 août 1914 sur la prorogation des échéan-
ces des valeurs négociables en ce qui con-
cerne l'exception de mobilisation, et la pro-
position de loi attribuant à la marine un 
contingent supplémentaire de croix de la 
Légion d'honneur. 

Conseil Municipal de Bardeaux 
Séance du mardi t juillet 

La séance est ouverte à cinq heures et de-
mie, sous la présidence de M. Charles Gruet, 
maire. 

Le n Boulevard de CaudéranD devient 
le " Boulevard du Président-Wilson " 

Comme suite a la décision de principe 
prise lundi par les commissions réunies du 
Conseil, le maire présente la rapport sui-
vant : 

Messieurs, 
La 4 Juillet 1918, qui rut une Journée si pro-

fondément émouvante, marquera une date 
inoubliable dans l'histoire de la cité. 

En célébrant avec un tel éclat la tête ds 
l'indépendance, la ville de Bordeaux a voulu 
témoigner toute son admiration et toute sa 
reconnaissance à la grande république amé-
ricaine, en même temps qu'à sa magnifique 
armée, dont nos concitoyens saluaient jeudi 
d'acclamations enthousiastes les superbes 
soldats. 

Devant ce déploiement de forces faites 
d'hommes alertes et vigoureux, libres citoyens 
d'une tière nation, soumis à une disciplina 
acceptée plutôt que subie, nos cœurs s'em-
plissaient d'espérance et de foi, car, dans cette 
oelle matinée ensoleillée, nous sentions passer 
sur ces troupes, comme en un joyeux frisson.le 
souffle de la victoire agitant les plis de la 
glorieuse, bannière étollée. 

A la suite de cette grande Journée, j'ai 
adressé, dés vendredi, à M. le Président de la 
République des Etats-Unis la dépêche que 
yotol i 

« .4 Son Excellence M. Wilson, 
président de la République des Etats-Unis, 

d Washington, 
» AU lendemain de la célébration du grand 

anniversaire de l'indépendance, le maire de 
la ville d'où partit le navire «La Victoire B 

avec La Fayette, so faisant l'Interprète de la 
population bordelaise qui acclama hier les 
magnifiques troupes américaines, adresse ù 
l'illustre président Wilson l'hommage de ses 
sentiments de profonde déférence et son sa-
lut très respectueux avec l'expression de sa 
foi indéfectible dans le triomphe de la plus 
noble des causes. 

» Charles GRUET, maire. » 
Mais, Messieurs, pour donner a l'expression 

de no3 sentiments une forme plus durable, 
pour assurer, à cette commémoration un ca-
ractère plus solennel et fixer dans la mémoire 
des générations futures le nom a Jamais illus-
tre de l'homme qui a entraîné la nation amé-
ricaine dans la lutte formidable que nous sou-
tenons depuis quatre ans, j'ai l'honneur de 
vous proposer de placer sous le vocable du 
président Wilson 1 un de nos grands boule-
vards. 

Cet hommage, Bordeaux le doit bien, et il 
est heureux de le rendre a celui qui pronon-
çait à la mémo occasion sur la tombe de Wa-
shington un important discours où il affir-
mait et précisait encore une fols les buts de 
guerre des alliés, a celui qui a su toujours 
trouver dans les inspirations do son génie des 
paroles d'une si noble éloquence et traduire 
en traits si puissants et si vrais le cri de ré-
probation et de révolte de la conscience hu-
maine éprise de paix et de Justice contre les 
crimes abominables d'un peuple si Justement 
exécré. 

Les dénominations actuelles de plusieurs de 
nos magnifiques boulevards peuvent être mo-
difiées sans inconvénient. Ces artères portent 
en effet le nom de communes voisines, alors 
que d'autres voies de notre ville ont la même 
dénomination. 

Nous pouvons donc modifier des appellations 
pour rendre hommage à nos divers alliés. 

Mais le choix du boulevard de Caudéran pour 
recevoir le nom du président Wilson me pa-
raît s'imposer, tant en oaison de l'importance 
et de la beauté de cette voie, que parce que 
les trouncs amtSrloalaea ont installé leur pre-
mier canl 'ment dans un. établissement 
qui se n- sur son parcours. Aussi ai-je 
™"'""" ms prier, si ce choix vous agrée, 

■n le ratifier en prenant la déli-
\ ii n te : 
emier. — Le boule- "• <; de Caudé-

ran, dans toute sa longueur, de Ls l'extrémité 
de la rue d'Ares jusqu'à l'extréi.iïïé de la rue 
Croix-de-Seguey, prendra désormais le nom de 
boulevard du Président-Wilson. 

Article 2. — La présente délibération sera 
transmise à l'autorité supérieure. 

Des applaudissements accueillent la pro-
position du maire, qui est adoptée à l'una-
nimité. 

DISPENSAIRES ANTITUBERCULEUX 

Confirmant également le vote, des com-
missions, le Conseil décide d'installer deux 
dispensaires antituberculeux : l'un à Baca-
lan, dans l'ancien local'des ambulances ur-
baines; l'autre à l'ancien marché de La Bas-
tide. Des postes semblables seront successi-
vement organisés sur divers points de la 
ville. 

SUBVENTIONS AUX HOSPICES 

En raison de la cherté de la vie les dépen-
ses des hospices civils ayant grandement 
augmenté, le Conseil vote en faveur de cette 
administration, afin de lui permettre d'équi-
librer son budget, une subvention extraor-
dinaire de 300,000 francs. 

LE RESEAU DES TRAMWAYS 

Une loi du 31 juillet 1913 a décidé que, sur 
leur demande, les communes ou les départe-
ments pourraient obtenir l'attribution des 
réseaux de chemins de fer d'intérêt local ou 
de tramways installés sur leur territoire. 
Jusqu'à ce jour, l'Etat s'était réservé l'entiè-
re propriété de ces réseaux dont il concé-
dait simplement l'exploitation aux commu-
nes ou aux départements avec faculté de ré-
trocession. 

Voulant bénéficier des dispositions de cet-
te loi, le Conseil décide d'y adhérer et de-
mande l'attribution à la ville de Bordeaux 
des T. E. O. B. 

LE PERSONNEL TEMPORAIRE 
DE LA MAIRIE 

Une somme de 25,000 Ir. est votée afin d'as-
surer, jusqu'à la fin do l'année, le paiement, 
des traitements d'une partie du personnel 
temporaire que la mairie de Bordeaux a été 
dans l'obligation d'attacher à ses bureaux. 

VACATION DES CONSEILLERS 
PRUD'HOMMES 

Accueillant favorablement la demande que 
lui a adressée le Conseil des prud'hommes 
de Bordeaux, un crédit de 3,000 fr. est voté 
afin de porter provisoirement à 7 fr. 50 le 
taux de la vacation facultative que la Ville 
accorde à. ses membres. 

Après examen de plusieurs autres affaires, 
la séance est levée à six heures trente. 

les officiers sans troupe, disponibles, se ren-
dront directement sur le terrain de ia revue 
et se placeront devant le monument des Gi-
rondins. Les officiers et hommes de troupe 
qui doivent recevoir une décoration, enver-
ront, s'ils ne l'ont déjà fait, leurs noms à la 
place, avant le 11 juillet, à seize heures. 

Créances sur la Russie 
La Fédération du commerce des vins de 

la Gironde a l'honneur d'inviter les négo-
ciants en vins qui ont des créances sur la 
Russie à vouloir bien donner leurs noms au 
secrétariat de leur Syndicat. 

Beaux-Arts 
Exposition de Mme Wambach de Duve 

Le dialogue éternel du ciel et de l'eau, dans 
les Flandre* a servi de thème à tant de 
chefs-d'œuvre qu'il semble que tout oit été 
dit... En réalite, les interprétations person-
nelles ont encore là de merveilleux motifs, 
comme U y paraît dans les toiles de Mme 
Wambach de Duve exposées chez Iniberii. 

Le littoral belge. l'Yser, ces paysages paci-
fiques et ces rivages endormis dans une grise 
quiétude qui sont aujourd'hui des « terres 
mutilées », ont été traduits par Mme Wam-
lîach de Duv« avec une ndôlité, un charme 
méla.ncoliquqe, une justesse de sentiment qui 
seront iusteinem appréciés. Les cieîs sont des 
merveilles de fluidité nuancée et complexe. 

X.e Salon des humoristes 
C'est demain jeudi qu'aura lieu le vernis-

sage officiel du Salon des humoristes de Pa-
ris! organisé au profit de nos prisonniers de 
guerre. 

Cette manifestation artistique aura certai-
nement le plus grand retentissement dans 
notre ville; personne n'ignore la valeur des 
œuvres exposées, tant au point de vue du 
talent que de l'esprit. 

Tous les dessins afférents à la guerre sont 
de véritables pages d'histoire, qui resteront 
un monument des époques tragiques que 
nous traversons. 

Les salles seront ouvertes demain Jeudi, 
de dix-sept heures à dix-neuf heures. Entrée, 
5 francs. 

A partir de vendredi, l'entrée sera do 1 fr. 
pour toute la durée de l'Exposition. 

1 honneir 
de voui'i 
bération 

Article 

Baccalauréats 
Sont admissibles i 

PHILOSOPHIE 
BORDEAUX — Anglais s Mlle Auriol, Aïera, 

Mile Bareau, Mlle Bazas, Beokors, Bergpy, Mlle 
Besnard, Bernède. Mlle IMandln, Mlle Besssou-
trot, Cabé, Mlle Caries, Cazaurang, Mlle Gaze-
bonne, Chabaud (René), Mllo Chaillot Chan-
geur, Mlle Courtier, Mlle Courtois (Louise), 
lielattre, Delor, Dleuzelde, Mlle Dijean, Dour. 
the (André), Dumora, Duprat, Falvre. Mlle 
Frouin, Mlle Gaibrun, Mlle Godot, Glnestet, 
Guimandeau, Mlle Jaudet (Jeanne}, Juin, La-
bourdette, Lacoutnre, Mlle, de Lamarcodle, 
Lamblnet, Lauret, Madrleres MHB Moonens, 
Mlle Pineau, de Posson, Mlle Raillât, Mlle Ten-
dron, Mlle Tollemer. V«ill«t-I.avallée, Villar. 

Allemand i Argacha-Saffrané, Augrand. Bi-
bes, Bich, Brunschvig, Chndourne, Chapjiert, 
Charbonnet, Civet, Cruse, Mlle Darpliel, David, 
Mlle Debus, Delmas, Dnfey, Ferran, Fournel, 
Gauhier, Gémon, Gontier, llartané, de Lacha-
pelle ((Xavier^, Laussucq, Marlen, Massellfl, 
Mellhan, Nicolas (Marcel), Mlle Plot, Prigent, 
Mlle Ravofc, Rlpert, Robert, Rouchon. Sartory, 
Simon, Stlbis, Valantln (Henri), Mlle Valan-
tin. 

Espagnol : D'Aurelles de Paladlnes, Mlle Du-
broca, Laborûe, de Médelros, Orgogozo, Rin-
dez. Salles. 

AGEN. — Mlle Bastlô, Mlle Cantau, Mlle Du-
long, Mlle Fauché, Bernard, Constantin, Mlle 
Caudrilller, Gaston. 

MONT-DE-MARSAN. — Honcke, Mlle Joie, Cu-
zacq. 

PAU. — Dinart, Giron, Godln, Guesde. No-
guez, Peyré, Rochcfort, Saint-Loubert-Bié, Se-
guin, Tastet. Tucat, Mlle de Verbizier, Julien, 
Lefebvre, Joanicot, Lestang, Molla, Redounet, 
Salabert, Touya-Boustugue, Plaa. 

RAYONNE. — Badie, Flchaux, Jacquot, Ker-
gall, Mlle Lehmann, Kalm, Teissler, Desclaux, 
Estrade, Garât, de PinkolT. 

PERIGUEUX. — Anzéby, Avignon, Brugôre, 
Chauveau, Nau, Rudeaux, Freyssengè, Vigne, 
Eacombe, Thomas. 

2e PARTIE. — MATHEMATHIQUES 
Sont admissibles : 
BOR.DEAUX. — Arhanchiaguz, Mlle Arramy, 

Balauze, Barrans, Mlle Bépambes, Blaaud, 
Brocherie, Mlle Chemiklque, Mlle CloteaMMUe 
Destremaut, Dourthe iRogor), DurotBseau, 
Mlle Ferchaud, Gasztowtt, Mlle Gramont, Gré-
goire, Hébert, Houssin, Jolly, Juin, Labalg, 
Lacouture, Lepage, de Lestapis, Malye, Mlle 
Martin, Merlet, Mlle Peyrot, Mlle Roubêne, 
Serre, Valadie, Mlle Venencie, Videau. Mlle 
Vieliiard, Mlle Walch, Barques, Bensch, Bosc, 
Calvet, Caussil, Ceccaldi, Chabaud, Chastanet, 
Courole, Contant, Daniaud, Dapoigny, David, 
Delmas. Douence, Dubourg, Duburg, Dupuy, 
Duran, DuvaJ, Gauthier, Gémon, Lacombe, La-
cosse. Lacoste, Lavielle, Lavlgne, Lesl'argues, 
Luya, Maumelat, Moullnier, Perrière, Mlle Ru-
che, Sanson, Valantln, Mllo Minvielle. 

AGEN. — Chevrler, Delpcch, Duflo, Merchery, 
Seiilé, Tourné, Parlange. 

MONT-DE-MARSAN. — Balency-Béarn, Barbe, 
Brettes, Carrlê, Dourthe (Camille), Dupouy, 
Lapouble, Clavié, Daste, Sôrisé, ROdrlguee-Ely, 
Larquier. 

PAU. — Destandeau, Eyt, Laraignon, Saint-
Loubert-Pié, Baraton Barbey, Gervals de La-
fond, Jouanne, Peyralans, Sarraute-Darriviêre, 
Tristan, Lestang, Etcheberry, Mon nier.-

BAYONNE. — Suberchicot, Tézenas du Mon. 
tell, Bouvier, Duzet, Estrade. 

PERIGUEUX. — Pêne, Bourdelle. Davezac, 
Joyeux, Piquiral, Rousseau (Etienne), Laguio-
nie. 

SCIENCES - LANGUES VIVANTES 
Sont reçus : 
Gautier, Hourqueble, Ladouce, Lafargue, La-

plassotte, Laurière, Marsop, Mique.au, Belmont, 
Dubos, Hargous, Lafarie, Lamblin, Blum, Cln-
qualbres, Dupuch, Mlle Cantau. 

son poste et a été accoster au quai Camot, 
près de la grande grue. - , . 

UN CR1MEA ARLAC 
Une septuagénaire a été assommée 

à coups de pierre, étranglée 
et jetée, bâillonnée, dans une mare 

La gendarmerie de Caudéran était préve-
nue mardi matin qu'on avait retiré d'une 
mare, à Arlac, le cadavre d'une femme d'un 
âge avancé dont la bouche était bâillonnée 
par un linge roulé, fortement serré autour 
de la tête. 

Le chef de ia brigade, accompagné d'un 
de ses hommes, se rendit aussitôt à l'endroit 
Indiqué, à l'extrémité du lieu dit Haut-Brion, 
à l'entrée d'un petit bois. 

On constata d'abord que la face de la 
morte était tailladée et horriblement tu-
méfiée. On défit le ilnge servant de bâil-
lon, un assez grand "carré de toile, et 
on fit, «n le .lêToulant, tomber une grosse 
pierre aux arêtes tranchantes. Le bec d'une 
de ces diètes correspondait très exactement 
aux lèvres des balafres dont était sillonné 
le visage. 

Il n'était dono pas douteux qu® c'est avec 
cette pierre que la malheureuse femme avait 
été d'abord frappée à la face. 

On remarqua ensuite autour du cou un 
sillon qui laissait deviner que la malheureu-
se avait été étrangléo après avoir été as-
sommée. 

Pourtant elle n'était pas morte encore lors-
qu'elle fut jetée dans la mare. En effet, on 
observa que non seulement la bouche était 
rempile de vase, mais que les doigts de cha-
que main étaient affreusement crispés et 
qu'ils avalent, en se recroquevillant, ramas-
sé au creux des paumes mie certaine quan-
tité de vase. La mare est peu profonde at la 
victime a certainement tenté un dernier et 
Inutile effort après avoir été jetée à l'eau. 

Cette femme paraît ag'êo de soixante-dix 
ans ; elle est chaussée do chaussures en fou-
tre et en étoffe dites « charentais » et coiffée 

(d'un foulard à la bordelaise. Sans doute est-
elle domiciliée dans une commune peu dis-
tante d'Arlac, mais aucune des personnes 
qui ont défilé mardi devant le cadavre n'a 
pu la reconnaître. 

Dans les poches de ses vêtements, la morto 
n'avait ni argent ni papiers. 

La gendarmerie a vainement poursuivi 
uns enquête très active; aucun renseigne-
ment n'a été recueilli jusqu'ici qui permette 
de retrouver le ou les auteurs de cet assas-
sinat. 

On se perd aussi en conjectures sur le mo-
bile du crime; à en juger par sa mise, l'in-
connue était de condition modeste. On ne 
peut croire qu'on l'ait tuée pour la dépouil-
ler do son argent. 

Il faut attendre que l'Identité de la mal-
heureuse femme ait été enfin établie pour 
que les recherches tant de la gendarmerie 
que de la police mobile puissent donner un 
résultat. 
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Société Sainte-Céciîe 
MUSIQUE D'ENSEMBLE 

A cette audition annoncée sous le titre de 
« Musique d'ensemble » prennent part sept 
pianistes : Mlles OUlvler, Augé, Marsan, Gui-
raud, Baumer, Doré et M. Gayral; et quatre 
violonistes : MM. Moulinié, Meunier. Mlles 
Gourmeron et Lemoya. Et l'on assiste a l'exé-
cution de divers fragments empruntés aux so-
nates pour piano et violon de Beethoven, Fau-
ré, C. Franck, Lekeu et Salnt-Saëns. Cette audi-
tion, vraiment artistique, est plutôt un con-
cert qu'un concours. Les jeunes musiciens font 
preuve de sérieuses qualités techniques et d'in-
terprétation, non seulement au point de vue 
de l'exécution personnelle, mais aussi de la 
cohésion des sonorités, bien dosées au piano 
comme au .violon et de l'affinité du sentiment 
musical. 

Les récompenses aux plus méritants dans 
cette audition consistent en diplômes et en cer-
tificats de mérite. 

Le jury est composé de M. Dolhassary, prési-
dent, assisté de M. Crocé-Spinelli, de Mme M. 
Chrétien, de MM. de La Tombelle, Nérini, La-
parra, Zosz, Martz, Lederer. 

Des diplômes sont accordés a M. Gayral et a 
Mlle Doré, et des certificats à Mlle Augé, ù 
MM. Meunier et Moulinié. 

C. P. 

X.a revue du 14 Juillet 
Le général Hallouin, commandant la. 18e ré-

gion, passera une revue des troupes, le di-
manche 14 juillet, à huit heures et demie, sur 
la place des Quinconces. 

Au cours de cette revue, des croix de la Lé-
gion d'honneur, des médailles militaires et 
des croix de guerre seront remises. Les offi-
ciers blessés ou en convalescence, ainsi que 

Commencement d'incendie à bord 
i Mercredi matin, vers six heures trente, un 
apmmencement d'incendie, dont on ignore 
les causes, s'est déclaré à bord d'un navire 
de la Compagnie des Chargeurs-Réunis, 
amarré en- face de la rue Raze. 

Le feu a pris naissance dans les chambres 
frigorifiques. U a été pénible à combattre, 

■car vu la disposition intérieure du navire, 
,il n'y avait pas beaucoup de feu, mais beau-
coup de fumée. 

Les moyens de secours du bord furent mis 
en œuvre en attendant la présence des pom-
piers conduits par l'adjudant Donatien. 

Vu la masse de fumée émanant du foyer 
embrasé, les pompiers durent se servir de 
masque respiratoire et parvinrent, après 
trois heures d'efforts, à maîtriser le foyer 
d'incendie. 

Les dégâts, purement matériels, ne sont 
pas encore évalués. 

Après le danger conjuré, le navire a quitté 

L'ENQUETE 

Voici les derniers détails recueillis, mer-
credi matin, sur cette tragique affaire. Mal-
gré le défilé de plus de cinq cents personnes 
qui ont vu le cadavre de la femme retiré 
de la mare, la victime n'a pu être encore 
identifiée. 

Voici le signalement détaillé de la vic-
time : taille, 1 m. 57; paraît être âgée de 
soixante-dix à soixante-quinze ans; la che-
mise que portait la victime était marquée 
sur le devant, au fil rouge, M. Ci. 

Dans la poche de son tablier, on a trouvé 
trois mouchoirs, dont un seulement était 
marqué U. P. 

LES BLESSURES 

La victime, qui paraît avoir été frappés 
avec acharnement, porte des contusions vio-
lentes au côté gauche du visage, au niveau 
de l'angle externe de l'œil, qui est écrasé 
dans l'orbite. On constate également une 
plaie pénétrante traversant le nez de droite 
à gauche, à sa base. 

COMMENT FUT DECOUVERT 
LE CADAVRE 

\ ciel quelques détails complémentaires 
sur la découverte du cadavre : 

C'est lundi à deux heures et demie que 
M. André Coûtant, dix-huit ans, électricien, 
demeurant me Boyor, à Bordeaux, qui se 
rendait à la mare précitée pour y pêcher la 
grenouille, suivant son habitude, aperçut 
un paquet noir flottant sur l'eau; il n'y 
prêta d'abord que peu d'attention. Mais une 
vague forme blanche lui apparut un peu 
plus loin. Le pêcheur, intrigué, voulut, au 
moyen d'une pierre attachée à un fil, atti-
rer à lui le premier paquet. Mais sa sur-
prise augmenta lorsqu'il vit une jambe émer-
ger de l'eau. Pris de peur, M. Coûtant cou-
rut appeler deux hommes et deux femmes 
qui travaillaient à cinquante mètres envi-
ron de là: le corps, ramené sur le bord de 
la mare, permit de constater ce que nous 
avons relaté plus haut. 

SUR LES LIEUX DU CRIME 

La gendarmerie de Pessac, avertie par M. 
Contant, Informa aussitôt les autorités de 
Caudéran, et, vers sept heures du soir, le 
maréchal des logis Darigade et le gendarme 
Garrin étaient sur les lieux du crime. M. 
Etchepare, conseiller municipal, délégué par 
M. le Maire de Mérignac, et M. Débande, 
docteur à Mérignac, les rejoignaient bien-
tôt. Après les constatations légales, M. le 
docteur Débande conclut à la mort par as-
phyxie précédée de crime. 

TRANSPORT DE JUSTICE 

Après ces premières constatations, la gen-
darmerie de Caudéran avisa télêgraphiquc-
ment le parquet de Bordeaux, la brigade 
mobile et le commandant de gendarmerie 
de Bordeaux. 

Mardi, à quinze heures, MM. Tortat, pro-
cureur de la République; Rochoux, juge 
d'instruction; Hébert, commissaire division-
naire à la brigade mobile, et son commis-
saire, M. Quérillac, et l'inspecteur Durrès se 
transportèrent à l'extrémité du lieu dit 
Haut-Brion. 

M. Salesse, médecin légiste, et M. Char-
ron, inspecteur photographe, les accompa-
gnaient. 

Après l'autopsie, le praticien constata que 
la victime avait mangé quatre heures avant 
d'avoir été jetée dans' la mare, située à cent 
cinquante mètres environ du chemin de Lu-
chey. 

Le cadavre a été ensuite mensuré et pho-
tographié, puis inhumé dans le cimetière 
dé la commune de Mérignac. 

Notons qu'aux abords de la mare, aucune 
trace n'a été relevée permettant de faire 
connaître le ou les meurtriers; on constate 
pourtant à l'endroit d'où le corps a été jeté 
à l'eau que l'herbe et la terre étaient fraî-
chement piétinés, ce qui laisse supposer 
qu'une courte lutte s'est déroulée entre le 
victime et ses agressurs. 

L'ENQUETE SE POURSUIT 

Une commission rogatoire a été délivrée 
par M. Rochoux, juge d'instruction, à M. 
Hébert, chef divisionnaire, afin de poursui-
vre cette affaire, dont l'enquête a été con-
fiée à M. le commissaire Quérillac et à M. 
l'inspecteur Durrès. 

PETITE CHRONIQUE 
Par la feu. — Dans le courant de la nuit 

de lundi à mardi, des malfaiteurs ont mis le 
feu à deux baraques en planche, l'une située 
chemin de Labarde, appartenant à M. Ber-
geret, 49, quai de Racalan ; l'autre, cité Mal-

dant. et dont le propriétaire est M. Despaix, 
demeurant rue Arago. 

Ces individus ont ensuite emporté des ou-
tils qui s'y trouvaient dedans, estimesà la 
somme de* 370 fr. par M. Bergeret, et 220 fr. 
par M.. Despaix. 

Accident. — Lundi après-midi, sur la route 
de Mérignac-Pichey, M. Eugène Vaudei, 
plombier, trente-six ans, demeurant chemin 
du Chalet, à Saint-Augustin, était monté sur 
sa bicyclette et portait un colis de robinets en 
cuivre. Par suite de défection* de la route, la. 
machine dérapa, et le plombier tomba, se 
fracturant la jambe droite. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André par un camion automobile allié. 

A l'hôpital. — Mardi matin, vers six heu-
res, Je brigadier d'octroi, Jean Balefte, âgé 
de 00 ans, descendait du tram, cours de 
Bayonne en face de la rue Cornu, où il de-
meure. Il fit une chute et eut la jambe gau-
che broyée par une roue de la voiture. 

Il a été transporté à l'hôpital Saint-André. 

TMitfes et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

DEBUTS DE GEO LASTRY. — Tous les soirs 
''excellent comique bordelais, qui vient de 
remporter les succès les, plus flatteurs à Pa-
ris, paraîtra dans «Un Bordelais au Salon ■, 
scène inénarrable. 

Troupe Incomparable avec Musldora, remise 
de sou indisposition; L. Hegoburu, Marfa, 
ÎVetzer, V. Rousseau, Duflcuve, Paulcy, Tra-
ber, Rousseau, Guise, Marianel, etc. 

JEUDI, septôme matinée de famille. 
VENDREDI, grand gala pour les débuts des 

X... Y, the mystnrious american daixeera. _ 
Grandes scènes nouvelles avec tdutes les ve-
dettes. — Nouveau ballet, avec costumes neufa. 

SAMEDI soir. DIMANCHE en matinée et soi-
rée, LUNDI, en matinée et soirée, cinq galas 
en l'honneur de la Fêle nationale. — Location 
ru* Franklin. 

Scala-Théâtre 
« Tout a faOf I » — A partir de vendredi, 

deux scènes nouvelles désopilantes: < Econo-
misons l'Eau !» et «la Grippe espagnole». Sa-
medi et dimanche, h "occasion du H Juillet, 
galas patriotiques avec programmes sensa-
tionnels. 

iLlhambra-Jardin d'été 
Par tous les temps, l'Alîmmbra est l'établis-

sèment idéal. Ses salles et ses iardins sont 
d'une fraîchour délicieuse et les dis trac tic n.a 
multiples qu! y sont données plaisant a tous 
et à tous les âges. 

iilcazar 
Samedi 13 et dimanche 14 Juillet, trois re-

présentations du roi des vaudevilles, « les» 
Dragées d'Hercule •, trois actes, de MM. JUH-

lauds et Hennequin, avec Jane Mary dans le 
rôle ds Odette Blcot. 

Hôpital auxiliaire 2.01 
Par suits de la mort du docteur Duchaus-

soy fondateur de l'Association des Dames 
françaises, le concert qui devait avoir lieu 
mercredi est renvoyé. 

MERCREDI 10 JUILLET 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les Misérables ». 
BOUFFES. — S h. 30 : « A tire d'ailo I B aveo 

Ralmu. 
THIANON. — 8 h. 30 : « Oh I la la! .. » aveo 

Pauley. 
KUALA.. — 8 h. 30 : « Tout à l'air!» 
ALIIAMBItA. — Unéma. Skating. 

THEATRE «SHROWDIN 
Jeudi, matinée et soirée : « llerr-Doctor », « la 

Reine s'ennuie ». Chanson lilmée. — Intermède. 

A81îiraBOTfoB«a»CiraéiîTr3«3-Slk.sitiî3â 
Jeudi, grande matinée à prix réduit. 

A la demande générale, jusqu'à jeudi seule-
ment, « LES DERNIERS JOURS DE POMPËI ». 

Skating-Falace 
Jeudi, matinée de famille et soirée avec bril-

lant orchestre. 

\ CONVOI FUNÈBRE Tn, et
A

M- cïoS 
i R. Chozenon (au front), les familles Bahut, 

Chamtaut, Videau, Calmette, Dacosta et Pe-
naud ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
.viennent d'éprouiver en la personne de 

Madeleine HAU, veuve TILHAC, 
leur mère, belle-mère, belle-sœur, graad'tante, 
cousine et alliée, déoédee à Bèg-les à l'âge ûa 
6S ans. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2i, ru$ 
des Camps, à Bègles le jeudi il juillet, à huit 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures précises. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera tran^. 
porté à la Chartreuse. 

CONVOI FUNÈBRE ÎSTïrS.'MtS 
les familles Garros, Capeille, Laffont, Bau« 
déan et Bru prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. J.-M. GARROS, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle e» 
cousin, qui auront lieu le jeudi 11 courant; a 
huit heures trois quarts, en l'église Ste-Croi-i. 

On se réunira à la maison mortuaire, 201, ru« 
Sainte-Croix, à huit heures un quart. 

AVIS DE DÉCÈS Bergh et sa nile, 
veuve Halvor Bergh, M. et Mme Marcel Gauche., 
M. et Mme Raoul Lajus et leur fille, M. et Mw 
Paul Ramade (de Madrid) et leurs enfants, M. 
Maurice Gauche (prisonnier de guerre), M-'« 
Marie-Louise Gauché, M"e veuve A. OelicM 
(du Vésinot), M. et M»« M. Gauché (de i ai'ie), 
M. et Mme Edouard Pourthé et. leurs eniauts, 
M. Georges Lanyé (de Lllie), les familles Del. 
puch, Avison, Castandé, i.arlat, Prous-Brc-
zeau, Laruelie et Ed. Contré, négociant â Bo;-
deaux, ont !a douleur de vous faire part (la 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Robert 8EKUH, 
décédé dans 0» m> année, a Aigor, 

leur époux, pôre, fils, gendre, petit-l'l.is, frère, 
beau-frére, neveu, cousin, ami et dévoué col-
laborateur. 

AVIS DE OÊGÈSMÏ 
t«» OIlDen DUbo.U'g, 

K*» J. Dubourg, M. S, 
Dubourg, M--"» veuve L. Dubourg, M. et MBM 
Margo, M. et M«>» L. Dupin M. et M"" R. Chai-
gn«ud et leur fllle, M'i» M.-Th. Dupin, M. et 
M"» G. Dubourg et leur fille; Mm» veuve Gas-
ton et ses enfants, et les familles Dupin, Gue-
rtoeau, Noyraud, Graton ont ia douleur de 
faire part a leurs amis et connaissances de la 
parte cruelle qu'ils viennent d'énreuver en 
U personne de 

Gilbert DUBOURG, 
maréchal des ic-tris au 28?» d'artllHM'ie lourde, 

tué à l'ènnemi le 9 Juin 1918, 
ieuir époux, psre fils, petit-fils, gendre, nero, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin. — Les mes» 
ses ont été dites dans la plus stricte intimité. 

14, Place Gambetia 
(angle Porte-Dijeanx) 

CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES de STYLE 

IESNARI 
Artistic Electrical Chandeliers 

COMMUNICATIONS 
Gare «Se Bordeaux-Etat (Rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchandi-
ses de détail (petite vitesse): 

Le vendredi li juillet, en première catégorie, 
les inscriptions numérotées D, de 13,761 à 13,918, 
numéros pairs; en deuxième et troisième ca-
tégories, les inscriptions numérotées S et K, 
de 7,4-18 à 8,104, numéros pairs. 

Le samedi 13 juillet, en première catégorie, 
les inscriptions numérotées D, de 13,920 à 14,02G, 
numéros pairs; en deuxième et troisième ca-
tégories, les inscriptions numérotées E et K, 
de 8,106 à 9,270, numéros pairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos par 
destinataire et par jour pour les trois catégo-
ries. Seuls les vins, bières, cidres, ainsi que 
tous les fûts vides seront acceptés à raion de 
800 Kilos. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS DU PORT DE BORDEAUX. -J 

Réunion des charbonniers jeudi 11 courant, à 
la Bourse du travail, 12, rue de Lalande, à 
8 h, 30 du soir. 

AVIS ÛE DÉCÈS ET MESSE 
M. Victor Saint-Uberv, M«"> FrûdiVx Bossuét, 

■aie Salnt-Ubéry; la lieutenant Frédéric Bos-
suét, M"» Edlthe Bossuet. ont la douleur Û» 
faire part à leurs amis de la perte cruelle 
Qu'ils viennent d'éprouver en la personne d* 

Louis SAINT-UBÉRY, 
décédé à la suite de blessures de guerre, 

à Page de trente-trois ans, 
leur fils, frère, beau-frère et oncle. 

Une messe sera dite le jeudi 11 juillet, etf 
l'église Saint-Pierre, à dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M., M« et M"» Gérand; les familles Géraud 

et Degrave ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle de 

André GERAUD, 
al» d'artillerie, 

mort au ohamp d'honneur le 6 juin 181», 
leur fils, frère, neveu et cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
ûme le lundi iS juillet, à dix heures, en l'églis» 
SalntrPlerre. 

La famille y assistera. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRF.T D'EAU. — Il sera fait pendant u 

journée de Jeudi 11 courant, de six heure» 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue de Tauzia (de la rue de la Gare à la ru» 
Peyronnet) et rue Peyronnet (de la rue d# 
Tauzia au quai). 

ie ménage, postal 10k., 881. SAVON 
pm'7,2»/. '•LeSabot", postal 10k., 
36 !. franco contre remboursement. 

M, DUOlailX SC1", Savonnerie, 141,b.National,Marseille 

MENAGERES. MAITRES D'HOTEL 
CUISINIERES 

C'est mieux que du Beurre, c'est de l'a ALPHA 
B. R.C. » Expédition par colis postal de f> kilos» 
net, franco domicile, contre mandatde!>4fr. 50-
Prix spéciaux pour commerce de gros. 

ÉTABLISSEMENTS R0BERTY 
Traverse du Moulin, laCapelette. MAKSE1LLB 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Lég u mes. 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 juillet 

Ceorgette JOssand, 3 ans, rue Courbin, u. 
Mme Asties, 42 ans, r. Savigné-Chanteloup, 35. 
Jean Dussol, 66 ans, rue de Bègles, 238. 
Mme Ronéo, 61 ans, rue Sainte-Eulalie, ".5. 
Veuve Dubois, 81 ans, rue Lefol, 10. 

Décès militaires . 
Victor Boa, 23 ans, soldat au 7e colonial. 
Pierre Aucher, 25 ans, caporal au 3e groupe 

d'aviation. 
Augustin Sombot, £6 ans, soldat au 7e co-

lonial. 
 -^/\y\y\y 

POTAGES 
variés, de q u a I i t • 

supérieure. 
Finesse et Velouté 

Dépôt générai pour la, Franco ! 

Maison G. R1CÂPJ, 12, rue Mage, Tmcw 
TÉLÉPHONE 7-S2 

Demander le Prix courant général de l'Ailfflematioa 
On demande partent des Ageata régionaux-

CONVOI FUNÈBRE Les lamillles Mar-
tin, Caudéran, Ca-

peyron et Faget prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèquos de 

M. Pierre MARTIN, 
Pharmacien à Caudéran, 

leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 12 juillet, en l'église Saint-
Aman d (Caudéran). 

On se réunira a la maison mortuaire, che-
min de l'Eglise, 2, à huit heures et demie, d oû 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à iiysines. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., iîl, c. Alsace-Lorraine 

MIGRAINES 
NÉVRALGIES 

f&i tous malaises d'un 
caractère fiévreux 

sont toujours atténués 
et souvent guéris par 
quelques Comprimés 

MBS BS8 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, J 

VENTE AUX ENCHERES 
i: Le vendredi 12 Juillet 1918, à 

, tune heure trente : 
Chambre à coucher style Louis 

£K1II aveo lit de milieu, chambre 
inoyer, armoires pitchpin à gla-
ces et autres, lits noyer et cou-
ches, grand lavabo à deux pla-
ces, piano, tableau de Moreau, 
garniture de cheminée, glaces, 
sables, sièges divers, buffets, ba-
romètres, thermomètres, jumel-
les, faces-à-main or et écaille, 
{argenterie, vaisselle, verrerie, 
i 'Bicyclette « Elvish » et autres 
(homme et dame), etc. 

M'FOURËTIEB^g"-
boulevard de Talence, 

SUPERBE HOTEL 
jîvee beau grand parc ombrasié, 
confort moderne, 125,009 francs, 
Ï.1BKE TOUT DE SUITE. Presse. 
Ecrire MAX, 73, rue île Soissons. 

ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

iiJECHËRAT, c. d'AIbret. 39, Bx 

CULTIVATEUR 
famille 2 à i personne» trouve-
rait situation avantageuse gages 
ilxes ou métayage propriété vi-
'aes et élevage, 30 kilomètres 
i Bordeaux. Ecrire : MESN1L, 
ijKence Havas, Bordeaux. 

I»JME MAISON DE VINS MOUS 
,fc--':»EUX dirigée par un chef ca-
Vi*ie de REIMS, bien outillé 
l>oui' importante production, 
s'entendrait avec maison suscep-
tible de lui fournir bouteilles 
champenoises par wagons com-
plets. Ecrire à Maison ARMAND 
et C», à MASSEUBE (Gers). 

Etude de M» VIGNERTE, avoué, 
22, cours du Chapeau-Rouge. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 16 Juillet 1918, à 13 h., 
maison à Bordeaux, rue Aohard, 
n° 27, et impasse Barran, n» i. 
M. à p., 150.000 fr. M» Dupuy, 

avoue colicltant. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo"Dactylo Anglais 
INTER - OFFICE 

52, au. de Tourny (l»r étage), S2 
Téléphone 9-til 

542 emplois procurés cette année 

J 'achète tout : meubles, vestiaP 
res etc. Laborde, 38, r. de Kater 

GollKE-EORT, fusil, bicyclette, 
Ut bas, berceau, bibliothèque, 

piano, lavabo; 121, c. Albret, Bx. 

Achat comptant, Avances 
Titres Français et Etrangers 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

CAMIONNAGES 
On transporterait en camions 

automobiles dix tonnes de mar-
chandises de Bordeaux à Paris. 
Ecr. SAYS, Agence Haras Bdx. 

Achète tonc M eu Me s 
BavLE. 43. cours tt'Albfaf 

dem. 2 p. meubl. ou petit 
app. dans ou près centre, avec 

salie à bains si poss. Ecr. tous 
détails : Rabouin, Ag. Havas Bx. 

Ma 

'CONTRE LA CHALEUR 
LE « STIC B u 

mieu pour vitrages et tentures, 
& rue du Bois-de-Boulogne, 7, 
Keullly. Dépôt à Bordeaux, 37, 
rue Borle, 37. — Téléphone 21.17. 
TÉI'ART. Chambre à vendre, 
] 28», rue Pelleport. 283, Bordx. 

♦Rachète comptant maison libre 
•ÏBastlde-Cenon 5 à (J p<*s et gd 
jjai'd.. Boiyin, 27,r.Nuyens, B*-b<»a 

JÏCYGLETTES dames à vendre. 
I prudticimme, 59, rue Desse, 59. 
ÏLLETTES avec livret de tra-

, vail demandées, S bis, chemin 
le la Sauve, 8 bis, Bordx - Bdc, 

A AU AT tou» vestiaires, linge, nuflnl meubles, vieux mate-
las, plumes, débarras. Fauché, 
rue do Bclleyme, 41, Bordeaux. 
,A UEXDRE 1 machine à vapeur n w axe <w chevaux ban état, 
8,000 fr.; 1 ventilateur-aspirateur 
ouie 0 m. 30, l ohaudltre à va-
peur 20". BOISOT, à La Teste. 

,n acbèt. maison bois pouvant 
I se transporter. Faire offres : 

;Godpn,_10, pl. Eondaudège, Bx. 
.jppARTBMEN'f meublé ù louer, 
/» eau, garz, électr., téléph.; 60, 
jrue des Menuts, HO; 13 h l(i heures 

■ntrepreneur do sciage avec ma-
" tériel pour travaux en cam-

traene. Pins approvisionnés ù 
Slea - a'œutre, Conditions avan-
tageuses. —• S'adresser. 88, rue 
jle Marseille, 88, LoiVeaux. 

SONT DEMANDES ; gérant pf 
coopérative a chef pour or-

ganisation cantine cinq cents 
ouvriers. Références prêmier or-

Th dre exigées. Ecr. Entreprise rh. 
COMTE et BOGGIO FRERES, 
Camp des Sénégalais, a PAU. 

SUR LES GRANDS BOULEVARDS 
TERRAINS DU PARC DE LESCURE 

Boulevard Antoine-Gautier. —100,000 mètres carrés. 
S'adresser : 193, roo Galllanine-Leblanc. Téléph. ail. 

: VASTE LOCAL 
en partie construit, 915 m/c/, 108, rue Ooix-de-Segoey, 

avec sortie rue il'Eysines. 

t lUIIUICBIBI S™ contign, 500 m/c/. a vendre également, 
IT9 IVIE.UK5L.IC formerait surface totale 1,425 m/c/mWn. 

S'adresser 3, rue rte Moulis. Bordeanx. — Téléphone 919. 

^ <<œ* INSTITUT SÉROTHÉRAPIpUE===: @06 BORDEAUX, 25, r. VITAL CARLES 
^mr **** Broohuraa at renseignements mur demande 

CHWMÉEE PURE 

gOilffES CASINO âtï£ 
Tous les Soirs, dam La REVUE 

MAC CLOSKEY 
tas PETIT LOUIS BOXEUR 

avec RAIMU 

TltATIE-fKANCAlS 
SAISON «'ÉTÉ -Tous les Soirs 
parla COMPAGNIE DRAMATIQUE 

XiES 

AP01L0 (Saison eStlE) 
' JEUDI en Matinée LA POUPEE 
! POUR LES 

-Adieux de M*Mariette SULLY 
' Vendredi, Samedi et Dimanchs 

BARBE-BLEUE 
Bientôt : MAYOL \ JEUDI ; Matinée à 2 h. 1/2\ ^CkZu DUBRÎSSY* 

MÈRE MICHEL 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE \ L Ecurie Gros:iV0.rALARV, G U i L H EM a Cle.Bordeau>J 

CYSTITE, PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 
La Méthode du Docteur LATAfSK a affirmé sa supériorité 

incontestable snr tous les traitements actuels. Eue amène une 
guérison définitive des prostatiiea, oystlte. blennorragie, filaments, 
suintement*, milammatlon, engorgement, congestion, rétrécisse-
ments, impuissance, besoins fréquents, infection, maux de reins, 
tiypertroplHe dô la. prostate, rétention, pesanteur dans le périnée, 
faiulesse, névrose,ujanque d'énergie.etc Guérison complôten7jours 
do tous les accidents sypûililiquts par sa méthode Intensive 
de etrcC e*les serums les plus efficaces. — Se présenter ou écrire 
a OWïî l'Institut de Bordeaux,59, rue Hugu«rie, t. les jours et 
Dîm»:ichec, ds 10 11. a 12 b. et de » h. A 7 h. — Pas de Succursale. 

Cftngr-PK.MME 1" cl. Reç. pens. Onta£ CpQftutt. Se charge enf. 
Mm» COUTUIMint. B">. c, «l'Espagne 

-JOTOR-STOCK, 3.1, r.'Poycmsc. 
m B<hc : lot moteurs de i a îuu 
chev., 2/..i, cyl., boite:, vit., ponts 
ar., radiateurs, lanternes, phares, 
trompes Klakson, magnétos div., 
bougies, machines-outils, motos, 
vj)itjires_d'occaslon, châssis, etc. 
M Ull it «5~ct Savom»rRêpresen-nUU.K.0 tants dem., fortes re-
mises. A. Machy^salon (BxL-P-) 

m MMAmWW^. 
se Somerville, gare de Caudé-
ran-Mérignac, h Bourran. Bons 

! salaires et travaux aux pièces. 
S'adresser au chantier. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, II, cours d'AIbret, Bx. 

CUAItPEN'I'lÊilS et MAÇONS 
sont demandés au chantier de 

l'hôpital américain, a BEAU-DE-
SERT. prés Mérignac. 
QÀVAUQ DE tfi MARQUES. 
OHYUNO Demander prix et 
conditions a Robert BART, à 
SALON (B.-d.-R.). Echant. 0 i. 75 
timbres. Représentants acceptés. 

RABBA7 fiH L'HÔTEL DBB Dftnnn&An THERMES, 
seul dans le parc est ouvert. — 

Ecrire DAUMAS, directeur. 

n?E7lsl?EÛu3LARDS 
HENAULT, Llbourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Llbourno (Gironde). 
AU DEMANDÉ appartement vi-

de, centre préférence. Ecr. 
SESSAC, Agence Havas, Bordx. 

n d''" à échanger cheval léger 
pour plus fort, de trot. S'ad. ; 

78, rue Belleviile, 78, Bordeaux. 

MAISON et grand Jardin 2,E0O<» 
Itlenvlron, chemin de Castillon, 

5, cinq minutes boulevard du 
Bouscat. Prix, 22,000 fr. S'adr. 
Bur. AKA, ou 81, r. de.-, Ayrc9, B» 
« Chenard > 10 H!-:, 4 places, 1915Î 
« Licorne» 7 HP, 2 piaoes, 1914. 
« Buchet » H HP, 2 places, 1913. 
«Ford » 8 HP, 1 places, I9KJ» 
«Licorne» 10 IIP i plaça». 1912. 

MALE VILLE, LlBOUBXE. 

PAPETERIE demande vendeuse 
parlant anglais. — Ecrire : 

DUT TON, Agence Havas, Bordx. 

Bon ajusteur mécanicien con-
naissant l'auto demandé, 113, 

rue du Palals-Galiien, Ut, Bdx. 

Forjja portative, étaux, phares 
acétylène, auto 2 pl. fc v. Palis, 

133, r'» Salnt-Médard, Caudéran. 

J 'âPUCTC Meuble», Vciliaire», 
AbriL I L Bijouj, «le — Ecrire 

Veorgcon, 23, r. St-Sernin, Bord*. 

U&PFIIR ON EST ACHETEUR inrtun d'un remorqueur 
ou oaboteur, paiement comptant 

— 10, rue Llttré, 10. à PARIS_— 
Pour~crë"er affaires nuCT Ofil 
pr correspondance Wlltt OUI 
écrire G. GABRIEL, à EvreuX. 

606 JYPH .-'MS 
/Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

2S. rue Vllal-Cnrle». El 
ECOULEMENTS 

RETRECISSESEliTS T"'t"»"«° ' 

ingénieur .m^caii. dipl. pratique 
manutention mécan. cherche 

place Bx ou env., stable, sér. réf. 
Ëor. Regor, Ag. Havas, Bordx. 

ElMIiifîfiiÇ nomme d'affaires rnnnvrAtW ayant bonnes no-
tions langue anglaise, désire 
conversation 3 ou 4 fois pr semai-
no avec personne anglaise ou 
française parlant très bien an-
glais pour pertectionnem* con-
versation pratique vie courante 
et extérieure. Conditions 10 fr. 
l'heurc-lecon. — Ecrira avec ré-
férences à Pierre RAMEIL, 
Agence Havas, Bordeaux. 

On ii<» «uRioy* au oour» doua-
no; ?ua,!'„exiiédUio»s. transit 

en général. Ec. Duval, Havas, B» 

A V. VU scie à ruban à gTu"mëa 
marque Guillet volants 110. 

aménage automatique. Ecr Le-
sage, c. S-'aint-Louls. Bordx. 

A L. ville d ntver, Arcachon, 1 
ou 2 oh. avec ou sans pension 

p. dames. Ec. Damé, Havas Bx 

JEUNE ™l'u»li d - 13 à U 
. ans demandé. 7, allées 

de Chartres, Bordx. Références 

12S' y.l,N^„R0UBE
 NOUVEAU jOKt 

VINIGOLË îi OU S ELLE **° 
f OU 11, rue Peyronnet Pl»ïa 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
jOURDAN, courtier, 3 bis, rue 
du Couvent, 3 bis, Bordeaux. 

Représentants sérieux 
demandés. Fortes commissions. 
R. Fovil «le Guy, a Salon (B.-d.-R.) 

CHAUSSURES ïoSsTe: 
mandés, Maison SOIÏBIES, Palais 
de Flore, 16, avenue de la Rc-
publlque, 16, Caudéran (Ginie). 

plate-forme 10 tTsuls 
vendeur 18,000. Ecr. 

Vgence Havas, Bordx. 

On demande à acheter maison 
7 ou 8 pièces on très bon état» 

Ecr. PAGE, Agence Havas, Bdx. 
n demande oc. fauteuil ineuri-
ce. Ec. Bouville, Ag. Havas, B* 

MAÇONS et manœuvres dem<w». 
S'" Chantier, 28, pl. Gambetta 

SAIX, 

500 TMES BOIS 
beau, sec, bûches ou roudins 
coupas li i mètre, a vendre ixi ir. 
la tonne sur wagon départ Dor-
riog-nc. Ne traiterai qu'avec ache-
teur fournissant wagons. Ecrire 

1 LEVOIR, Agence Havas, Bordx. 

nil «em. garçon de courses, 13 
Un a M ans, ph<"« Dabezies, 2C9, 
rue Judaïque, et 125, r. de Pessac 

KOOllUSl^E^cl^" 
Postal 5 kll. feo dorn. cont. mand» 
ICF. FILLE, )C, rue Isly, ALGER. 

«M demande jeune homme pour 
apprendre commerce, comp-

tabilité et faire courses. Etablis» 
Germinal, cité Bouthler, BastiJe 

ON DEMANDE 
Entrepreneur de sciage aveo ma-
tériel pour travail en campagne 
pins approvisionnés.à pied d'œu. 
vre. Conditions avantageuses — 
S'adr. 88, r. de Marseille, Bordx. 

ACHAT® 
txxï maximum 
PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
VIEUX, 

même brlséj. 
SI, rue Esprit-des-Lois, 31 

(Bijouterie près place Comédie.) 

Demande à lquer dans Bordx ou 
banlieue maison vide ayt cui-

sine, salon, salle à m.', 3 chamb 
à coucher, ch. de bonne, jard re-
mise p. auto ou écurie. S'âdr 
Fournler, 25, r. L.-Lenolr, B*-Bii°! 
„U DEM«o tourneurs "eT^àïïï? 
"Il leurs pour travaux dr- lian-
te précision. S'ad. DELACOURT 

20. chemin Roustaing, Talence' 

KKPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
Underwoud », «Remlngtou », etc. 

INTER-OFF1CE, K, ail. iourny. 
Téléphone 9-61. 

frijïTJin^irlpres boulevards à 
I tfl v. S'ad. 33, r. 'f errasson, 33. 

CUISIMKU 30 aïs demande pla-
ce. Bonnes référ. Ec. Jpuauen. 

restaurant Arrassuj,_pl. Rodesse. 
«M^NiSTiiS et MENUISIERS de-E m'^» aux U AMES DE FRANCE, 

ad. bur. du chef du personnel. 
VOITURE D'ENFANT' demandée, 
V c, place a«s cordeUar». «, BI. 

Achèterai grilloir café sans fu-
mée 15 le avec moteur, un 

moule, un malaxeur beurre. Ba-
quey, 56, r. Saint-Rémi, Bordx. 

DESIRE acheter Bordeaux mai-
son rapport comportant ap-

partement vide 7 ou 8 P^ces- -\d 
offres aasfo. W.T. Fr.-de-Sour<iij 
ITioûcr Drèi bi Caudéran mai-

acheté, g pl. tfu ParUrojPjtjg; 
SONS MANUJLVRLkj «m»n

fl
d«f-

D 21 rue dc_ 1 ressej^Bd* Bue. 

T-t.Vt*Mt soo k ïïlPflïaïd 
Arnrt»arnat. a. ç. Le pott».o, ». 
AU DEMANDE dessinateurs au ON courant outillage et monta-
go pour atelier mécanique. S a-
dresser DELACOURT» COUl" 
Gambetta, [itfJMTjlence (Olr-W). 

EUtreprcueur charpentes dispo-
nible avec 10 hommes .Lapa-

loque. 117. «ours Sslnt-Jejui, Bx. 

Achèterais Bordx ou banlieue 
proximité tram, propriété ayt 

maison maîtres, logement do-
mest., jard. potager et agrém' 
d'au moisis un Jiectare S'adr. 
Reste, 75, r. Fr.-de-Sourdis, Bx. 

V, pohev 1»K, «OUX, vite, av. 
harn.S'°rFerbos,scierle,Langon 

FAUX 
TOUT» BSWtCB VU POSTICHE EST FABR1QUSE 

LES DEUX NOUVEAUX MODÈLES 
sont réellement invisible» et merveilleux. 
,Jnn>.: e..aia gratuitement cher, les prolcssenra 
HENR: Y CAMILLE, rue desPiliersde-
TuU-lle (coin Chaycan-Kouge), Kordcaux. 

«pi»*» AUTOMOBILES NEUFS 
CJaVi'Cx (IJ Bton-ii'auton, 8 et 4 tonne*. 

TOTtoSii»" iVlaciï- "fl»* ". 12't5 ui'. entièrement rern.. 
JL ox-t»oa.t» i puces, mrïx-Try^xSLc» 4 u aces, Alcyon 

•"p«?,Loof" i m -^ÔT?££<:t<=> (i places. "Kenaull", 18 HP, 1914. 
ô^îxxJ.0^ t.^S^.J»t«e» ". 1.M0 ̂ /—iaurn. 

GARAGE DE DIOW-8QUTQal- ^2, Pour* de Iourny. 

PRom«T» ëauHOoes ^«RAISJ^J» A^IJLTORE 

SULFATE de CUIVRE 
M. U^URTEMATTE, Insenienr, G1, rue Saint-Lazare, PARIS 

..A,«n tous pays. Agence DE VERTURY» DIVORCES E"foncîfde " Sûreté, , 14. r.Roban(H6
t
r"vil".Bdx. 

~Z _ C „ t- de 1" cl., M" Annonciade, reçoit pensionnaires SÂnE'FElHlflL r-Paslaur-5 Pisb<s Caudéran,Bx-Caudém. Cwinll. 

~~~ Z~Z^ZZ* GARANTIS depuis S Sr. X» cloxa.t. 

Guérison. renseignements gratuits. 
Bot)CAL't>,spéciali8te. ilarm»noe (L,-«t-C.) 

CCERÏS0N DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

saos rsciiûte possible par les 

DE GIBERT 
SOS 2ifc>sort>afc>le sans piqûre 

Technique ï'ouvelle iiosée eur t'eltlf«cilé des iietite» doses 
n*actlu:tt:ées mais i ci'éi«es tous les jouis 

Vraliernont ^cuo ot discret mémo en voyage 
i.u Boite de 40 Comprimés Huit francs 
La Botta do 50 Comprimés Dix francs 

(ttavol franco CL-nlre espèces ou mstiùat) 
Pharowclo '^'liSKr, lt?, rue d'Aubaeue - MARSC1LXX 

Dépû: a Bordeaux < ptin ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

lH TCDS DS £0 CoHPMWi» : l'QO 
Cn Venta dans toute» tet Phirmioitt 

Le Directeur : fii B03S40ÎJi».f!00 

Impphnerie GOtWOOTtèOO 
Ras Oulrand*. tt. Bnrteux 

Etude de M» Joseph AUCOIN, 
avoué licencié, à Bordeaux, 21, 
rue Vital-Caries, 21 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 23 juiUet 1918. à 13 h™, 
villa l'Aiglon, av. son mobilier, 
a Arcachon, allée Peymaou et 
avenue Jeanne-d'Arc. lnd. Colo-
mès. M. à p., l!),ooo fr. M- Molleti-
thlel et oarrau.av. coi.Visite,lt» 
lundi, mero, t^i vend., de 14 a 17a, 
Etude Je M» MAURIAC, avoué » 

Bordx, H. r. PoquelhvMolière. 
VENTE AU TrllÉïUNAL 
lo mardi so Juillet lUIS, a 13 ii-, 
d'iune maison et dépendances i 
Talence, cours Gambetta, n» 245, 
Mis.; à prix : 10,000 rrAIlCS: M' 
Garrau, avoué prés. 

Etude d6 M» Joscplï" AÛi "UTN, 
avoué licencié, à Bordeaux, zL 
rue Vltai-Carles. 21. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 23 juillet WIS. ii u h'-, 
propriété, oorap., maison, ciiaisv 
grange et vigne, à Gajac, com, 
de Salnt-Médard-en-Jalles. Indiv, 
Lambert. Cont. app. 36 ares. IL 
a p., 5,0C:i fr, Mf Mollentliiel, av, 
col. On visite les lundi, mercredi 
et vendredi, de H à 17 flturtl. 

2o llflO Lee demU" Lelser et 
«Ht lis Larrleu ont vendu 

leur meublé et pension familio, 
rue Honoré-Tessier, 14. ûpposlt, 
seront reçues au bureau de M. 
Lalanne, 16D, rue Ste-Catherlne. 
Çffn^ciïïïes plots chûno ù \cn-

dre, long. 3 m., épaiss. S A 
12. DEPATY, 24, cours du Médoc, 

ALADIES 
INTIME8 

Trai'.emcnl» pnnérums nouveaux. 
Tous les jours. 
INSTITUT 

13, c" Intendance, Cordeaux. 

On dem'''1 un cocher-livreur av. 
références, 50, rue Delbos, 50. 

OftSil ôffï * VUU(U'0 villa avec 
OVuLnU 5 pièces toutes mou-
ulcc". Prix 9,(W0 franc», pressé. 

PROPRIÉTÉ i LA": 
l ies, terres et bois, pi 35,SM f'»'-

oU<UUU s. nypothi on divis. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 ù 4. 

COMPLETS 
A VENDRE 

1,200 mètres carrés. — Parfait 
état. — Construction robuste. — 
Ecrire CHALULUAU, 2. rue Pe-
tlt-Scel, 2, à MONTPELLIER. 
fil A NrŒÛ VÏÏES ï) ËM AN DÉS , 7, 
'•••^rue Eugène-Delacroix, 7,_Bx_. 
nÛ DEM. bonTlnécaniciens rép. 

auto, 57, route du Médoc, 57 

G ARÇON DE .MAGASIN deman-
dé, 56, rue du Loup, 56, Bdx. 

ll» compagnie dd° place au pair, 
voy. Ec. lionir, Ag. Havas, B" 

An dem. une Jeune fille sérieuse 
V p. servir, bien rétribuée. Ec. 
DAN'OIX, Agence Havas, Bordx. 

0 

FORTE BALADEUSE à vendre, 
26, rue Paul-Bert, 26, Bordx. 

A~VENDRE^i~cals7e~.'Wx21xlI 
Oi 01 environ 20"'/. Dupuy F af-

fût 122", c. Lamarque, Arcachon. 

Immense terrain bien placé, cen-
tre, pour usine, couvert, plu-

sieurs corps do bâtiments. Af-
faire a saisir tout de suite. Ec. 
GF.IL, Agence Hayas, Bordeaux. 

A"V. de préférence meublée, jo-
lio maison bourgeoise sur 

boulev., 9 pièces, jardin. Prix 
45,000 fr., meublée 82,000 francs. 
Ec. MONSUY, Ag. Havas, Bordx. 

Jardinier-potagiste, fleuriste, mé-
nage préférence, sans enfant, 

demandé environs Bordeaux. Sé-
rieuses références, bons gages. 
Ec. D API AT, Ag. Havas, Bordx. 

CUDI tîVé 22 à 28 ans dégagé EltîrLUI C oblig. militaires, 
connais»' comptabilité et travail 
bureau est demandé. Ec. av. réf. 
et prétentions, Pazo, Havas, Bx. 

On dem. jeune homme pour bu-
reau, bas écriture, 6, r. de Sèze 

ENTREPOT disponible. S'adr. 
10, impasse Michel, 10, Bdx. 

VITRAUX ABTOTÏ? "VENDRE 
Ecr. ZOULY. Ag. Havas, Bordx. 
Mémiue charretier - vigneron SJ 
■ enfant si possible demandé 
environs Bordeaux. Références. 
Bons »?ages. — Ecrire DAPLU.\, 
Agence Mavas, Bordeaux. -. 

A V. matériels soies, iocos, ra-
boteuses L 3, 4 faces, uit 

matériel battage complet. — 
L. Marboutin, Marmandc (L.-G.) 

A V. camions 3, 4 et 5 tonnes, 
torpédo Herliet PS HP, 1»I2. A. 

Tourillon, «, rue Huguerie, Bx. 
■yÏK-itiS PÂRÂXlJELES ù vendre. 

300*/" h' de peintes, la»50 entre, 
Eç. LESTIE, Ag. Havas, Bordx« 

CULOTTIEREH demandées, 61, 
cours de l'Intendance, Bdx, 

On dem. bon chauffeur p. ca-
mion. Tourillon, 6, r. Hugueria 

Bon tourneur outilleur d<w, 11\ 
r. du Palais-Gainen, 143, Bdx? 

S bles, chef; de chantiers, con« 
tremaîtres, un bon dessinateu» 
et un caissier av. réf. Ec. Entre* 
prise Th. Comte et Bogglo Fre» 
res, Camp des Sénégalais, Pau. 

Transit. Jeune homme 16-17 ani 
demandé Ag. Gl« Maritime. L». 

Desbois, 16, pl. de la Bourse, Bx< 
Derdu sac linge de r. des Ayres, 
r manuf. tabacs à Mérignac. Av< 
Gabaroche, bl»°, Mérignac. Réc^ 

Perdu dimanche, Magenta à 4* 
Pavillons, montre or dame av» 

brac. Raip. 77, r. Mondenard. Réof 

PERDU vendredi livret de fa4> 
mille et, acte de décès. Rap< 

porter à la mairie. Récompens 

PERDU chien fox blanc, tête tâ-
chée noir et feu, sans collier, 

blessé aux pattes. — Prévenlt 
DELEST, 37, r. Sain^Remi. Réc 

» 


